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PREFACE. 


LINE  rAncien  qui 
vivoic  dans  le  pre- 
mier Siècle  fous 
Vefpafien  ^  &  Lucien  qui 
naquit  fous  Trajan  ,  ont 
écrit  de  ceux  qui  ont  vécu 
lonçtems. 

Phlegon  de  Tralles  en  Li- 
bie  ,  Affranchi  d^Arien  vers 
130.de  TefuS'Chrift^  s'oc- 
cupa du  même  fujcr.  Quel- 
ques fragmens  de  fon  Livre 
recueillis  par  Meurfius^  font 
defirer  le  Volume  entier. 


PREFACE 

Plutaïque  qui  mouruÊ 
fous  Antonin  îe  Pieux ^  nous 
a  laiiîé  un  opurcule  fur  la 
conlervation  de  la  fanté.  Hi- 
pocrate,  Gallien  &  Athénée 
dans  fes  Dipnofophiftes  ^ 
ont  fait  la  même  cbofe. 

On  dédia  vers  1540  àP^ul 
îll.  de  la  Maifon  Fatnefe , 
Fart  de  prolonger  fes  jours. 
Un  nombre  de  perfonnes 
centenaires  y  eft  rapporté. 

Loiiis  Cornaro  dont  la  fa- 
mille a  donné  plufieurs  Do- 
ges à  la  République  de  Vcni- 
îèj  a  compofé  jufqu'en  15^6 
4.  Traitez  lur  rabfl:inence& 


pkeface; 

la  fobrieté.  Ces  vertus  filles 
dtla  tempérance,  l'avoient 
tiré  d'une  multirude  d'infir- 
mitez  que  la  jeuneiïe  liber- 
tine s'attire  ordinairement. 

Le  fçavant  LcflTius  Profef^ 
feur  chez  les  Pcres  de  S.  Igna-« 
ce  à  Louvain ,  qui  ceffa  de 
vivre  en  1613  travailla  (ur  une 
femblable  matière  dans  fbn 
Higiaftion ,  ou  moyen  de 
conicrver  la  vie. 

Les  mémoires  de  mutes 
les  parties  du  monde  faifant 
de  fréquentes  mention  fur 
les  âges  les  plus  avancez  _,  on 
aprcfumç  quune  Hiftoire 
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furies  Macrobies  auroit  fa 
curioiîté  :  heureufe  fi  elle  (cr- 
voit  à  multiplier  des  jours 
que  Dieu  avant  le  péché  du 
premier  homme  avoit  def- 
tinez  à  rimmortalité*. 

L'intention  de  cet  ouvrage 
a  été  d'exciter  les  Chrétiens 
qui  ont  honoré  leurs  parens, 
(  autant  que  le  feu  Roi  a  fait  ) 
à  mériter  les  plus  longues 
années  :  Dieu  en  a  fait  la  ré- 
con^pcnfe  de  ce  tendre  de- 
voir 5  le  quatrième  verfet  du 
Decalogue  en  eft  garand  "^  ^ 
&la  preuve  nous  paroit  aP 

"^  Pere  Se  merc  honorera?,  y^rfei:  4.  dif 
VecaL 


PREFACEo 

fûréc  dans  le  long  règne  cîe 
cet  augufte  Monarque  f . 
Moyfe  reçue  cette  loi  fur  !e 
mont  Sinâï,  &  tout  Ifrad 
l'entendit. 

"f  Afin  que  vous  viviez  îongtems  ;Sc  quç 
vous  foyez  heureux  fur  la  terre.  JExod.  d 
2 o  Deuter.  c.  ^, 

AP  P  RO  B  AT  I  O  N. 

'  Ai  lu  par  ordre  de  Monfeignewr 
le  Chancelier  un  Ouvrage  inti- 
tulé :  Des  Perfonnes  qui  ont  vécu  plu- 
fa  urs  Siècles  ,  &  n'y  ai  rien  trouvé 
qui  en  puiiTe  empêcher  l  impredjono 
Fait  à  Paris ,  Je  premier  d'O^obre 
1714. 

L'ABBE*  DE'VERTOT^ 
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DES  PERSONNES 

Q^UI   ONT  VECU 

PLUSIEURS    SIECLES* 


C  H  A  P  I  T  R  E      L 

De  l'Immortalité  du  premier  Homme^ 

î  E  U  qui  s'étolc  occupé 
de  lui  -  même  "^  durant 
l'éternité,  léfoiut  de  tirer 
du  néant  ,  des  Créatu- 
res capables  de  le'loiier.    Il  forma 

A 
*  Antc  omnia  erat  Deus  Iblus,  Scipfe 
fibi  &  mvindus ,  ôclocus^  &  omiaia.    Ter» 
tallianus.  Et futer  li>iv:t?n  Bernar^nm  dit-^ 
tnm  ftùs. 


s  Uifloîrc  des  Perfinnes 

l'HomQieàcet  effet  *  y  8ccq  vafte 
Univers  deftiné  pour  Ton  appanage , 
fut  aufli-tôt  fournis  à  (qs  loix.  t 

L'Homme  dès  finflant  de  fa  créa- 
tion ,  fut  doiié  d'une  immortalité, 
<^ui  répondoit  à  l'avantage  d'être 
forti  de  la  main  de  Dieu  :  c'ctoit  le 
moyen  de  poffeder  pleinement  les 
biens  dont  il  étoit  comblé,  pourvu 
qu'il  reftât  fidèle  à  fes  devoirs. 

Cette  immortalité  dépendoit  de 
rinnocence  où  nôtre  premier  Pcre 
demeura  quelque  tems;  l'Arbre  de 
vie  1 5  qui  étoit  au  milieu  du  Para- 
dis terreflre  ,  la  devoit  conferver ,  ii 

Dic  ubi  tune  ciïet ,  cum  praetcr  eum  nihii 

effet  ? 
Tune  ubi  nunc ,  in  Te ,  quoniam  lîbi  fuffi- 
cit  ipfe. 

*  Et  creavit  Dcus  hominem  ad  imagî- 
îiem  (uam.  Gen  cap.  i.'f',  zj. 

•f  Replète  terrain,  &  fubjicite  eam, 
Cen  cap,  i. 

4:  Plantaverat  Lignum  etiam  virae  iii 
tnedio  Paradifi  ,  lignumque  Tcientise  boni 
&  xnali.  Gea.  cap.  z.  f'..^. 


^ut  ont  vécu  plujtctfrs  Siècles,     3 
avoic  la  force  de  rétablir  \ts  débris 
du  tems  qui  ufe  tout  5  fa  vertu  étoit 
capable  de  conferver  la  nature ,  que 
l'Arbre  de  la  Science  du  bien  8c  du 
mal  devoit  détruire  :  Les  merveil- 
leufes  qualitez  de  cet  Arbre  de  vie 
fuffifoient  pour  garantir  de  la  mort. 
L'Homme  dans  l'état  d'innocen- 
ce ne  laifToit  pas  d'être  compofé  de 
parties  dont  la  contrariété  lui  pou- 
voît  être  nuidble  :  La  chaleur  natu- 
relle, qui  le  faifoit  vivre,  devoroit 
fon  humide  radical  ,•  en  vain  ufoit-il 
d'alimens   plus  nourriflans  que  les 
nôtres^;  il  avoitbefoin  de  réparer 
les  defordres  que  caufoit  ce  feu ,  qui 
le  devoroit  intérieurement,*  &  com- 
me la  Provideqce  n'abandonne  pas 
même  l'Homme  criminel ,  elle  avoic 
préparé  l'Arbre  de  vie  à  IHomrae 
innocent,  pour  le  défendre  de  cet 

A   2 

*  Corpus  ejus  cibo  &  potu  cgebat ,  ne 
famé  afficeretur  ôcfin.  Augu(i  Uh.  i^^dc 
Civitate  Dei  t  caf.  20. 
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ennemi  fecrec,  qui  l'eut  peu  à  peu 
coniumé  Se  fait  périr. 

Cet  Arbre  de  vie  "^  préfervanc 
l'Homme  contre  la  deftrucflion  eau- 
fée  par  les  quaiitez  élémentaires,  qui 
entrôient  jufque  dans  fes  alimens, 
l'élûignoit  encore  de  cette  langueur, 
dont  les  caufes  contraires  Teuflenc 
infenliblement  difpoie  à  finir. 

Les  racines  &  les  fruits  f  avoienc 
beau  néanmoins  prolonger  les  jours 
de  l'Homme  par  la  bonté  &  la  fa- 
ireur  que  la  terre  récente  &  nouvelle 
communiquoit  à  (es  premières  pro- 
duftionsj  elles  ne  pouvoient  feules 
le  maintenir  dans  fétat  nécelTaire  a 
conferver  les  prérogatives  de  fon 
immortalité. 

Pour  y  fupplécr,  l'Homme  devoît 

'^^  Habebst  fuftentaculum  animait  cor- 
pori ,  ne  in4igentia  lœderetur  j  de  ligno 
amem  vitac,  nefenedute  perducerctur  ad 
snortem.  Jif^.  l.  4-  tontnt  jHlmnttm^c.  14. 

f  E^ce  dedi  yobis  omneoi  herbam.  Gra. 
>CMt),  1.  ^.  29. 


qui  ont  vécu  flufiems  Siècles,  ^ 
f.e  fervir  du  fruit  de  cet  Arbre  de 
vie^ ,  comme  d'une  médecine  agréa- 
ble &  univerfelle  ;  ce  fruit  avait  îâ 
vertu  de  rénouveller  fcs  forets ,  Se 
de  le  maintenir  dans  les  cminentes 
qualitez  de  fa  création  ,  à  la  diffé- 
rence du  fruit  de  l'Arbre  de  la  Scien- 
ce du  bien  &  du  mal  t  >  qui  devoifi 
lui  donner  la  mort. 

Comme  la  prudence  ctoit  natu- 
relle à  nôtre  premier  Père  ,  il  n'at- 
tendoit  pas  que  les  années  diminuaf^ 
fent  fa  vigueur  ,  ou  ternifTent  l'éclat 
de  la  jeunefTe  perpétuelle  dont  il  de- 
voit  joiiir  t  j  il  fe  fervoît  fi  à  propos 
de  ce  fruit  célefte  ,  que  l'agilité  de 
fon  corps ,  ni  la  vivacité  de  fon  ef- 

.A  3 

*  Ex  omni  Lisnoï'sradifi  comedc  :  De 
Ligno  autem  fcientiae  boni  &malineco- 
medas  -, 

-'ç  In  quocumque  enim  die  comederis  ex 
eo,  morte  morireris.  Gen.  cap.  2.  i/^.  i6, 
&  17. 

^  Ligne  vitae  à  mortis  neccfïïtatc  pro- 
hrbebatur,  atque  jiiventutis  flore  teneba- 
lur.  Aug  lib.is.  de  CivitAtéDei^cap,  zo. 


6  lîiftotre  des  Perfonnes 

prit  ne  loufFroienc  jamais  d'altéra- 
tion 5  en  forte  que  ce  fruit  venant  au 
fecours  des  alimens  ordinaires,  qui 
n'étoient  alors  que  des  racines ,  des 
fruits ,  &  des  légumes ,  il  fe  trouvoic 
éloigné  de  craindre  ni  la  maladie ,  ni 
la  moindre  foiblefTe. 

Dans  cette  iîtuation  fortunée  *î 
où  THomme  n'étoit  occupé  qu'à 
loiier  EHcu ,  quelque  tems  qu'elle 
aye  duré ,  cet  Homme  toujours  jeu- 
ne, avoit  les  avantages  de  la  vretl- 
lefTet?  ^ans  en  éprouver  les  difgra- 
ces;  fa  raifon,  bien  qu'éloignée  d'ex- 
périence ,  avoit  les  lumières  pour  (è 
bîenconduîrej  il  n'aiFoiblifloit point 
fon  corps  par  fon  application  à  l'é- 
tude ,  pour  rendre  fon  efprit  fupé- 
ricur  :  Ces  deux  parties  également 

*  Et  Homo  non  erat  qui  opcraretur 
terram  ,  fed  fons  erat  irrigans  fuper  faciem 
terras.   Gen    cap.\. 

■f  Habebat  de  lignorum  fruftibus  refec- 
tionem  contra  defcciionem  j  &  de  Ligna 
vitae,  ftabilitatem  contra  vetuftatem.  Aug^ 
lib.  de  peccat^  meritis,  cap.  5. 


qui  ont  vécu  flufieuf s  Siècles^  7 
innocentes ,  ne  formoient  à  l'envie 
Tune  de  l'autre  aucuns  defîrs  oppo- 
fez  y  toutes  deux  ftmbloient  agir  de 
concert  pour  la  félicité  de  la  Créa- 
ture. 

L'une  des  principale^  merveilles 
de  l'Arbre  de  vie ,  étoit  de  préfer- 
ver  l'Homme  de  la  mort  "^ ,  il  uniC 
foit  Cl  étroitement  l'ame  avec  le 
corps ,  que  le  nombre  des  années  ne 
les  eût  pu  réparer,  fi  l'innocence  eût 
toujours  foStenu  leur  intelligence  y 
&  prévenu  leur  divifion, 

Divifion  funefle  ,  que  caufa  l'é- 
garement du  premier  Homme  5  dès 
ce  moment  Ton  crime  le  rendit  mor- 
tel ;  fes  yeux  s'ouvrirent  fur  Ton  in- 
fortune; fa  nudiré  jufqu'alors  inno- 
cente ,  lui  fit  fentir  qu'il  étoit  devenu 
coupable  en  mangeant  du  fruit  de 
l'Arbre  de  la  Science  du  bien  &  du 
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*  De  Ligno  vitoe  propterea  guftabatur, 
ne  titîors  eis  fubreperet ,  vel  fenedute  con- 
fefti,  decurfis  temporum  fpatiis  interirent, 
Au^.  lib.  II.  de  Civitate  Dei-t  ca^.  20. 


s  mfiohe  des  Verfonnes 

mal  ,•  ii  en  perdit  le  rare  privilège  de 
l'immortalité  3  il  en  mourut  *.  Le 
terrible  Arrêt  prononcé  contre  ia 
prévarication  ,  fut  exécuté  i  fes  dé- 
cendans  n'en  ont  que  trop  rdGfentî 
les  doulourçufes  fuîtes  f. 

Comme  Adam  n'étoit  pas  tant 
immortel  par  fa  propre  conftitu- 
tion  + ,  que  par  un  fecours  emprun- 
té, afin  que  laneceffité  de  l'employer 
lui  apprît  qu'il  en  devoit  l'avantage 
à  la  pure  libéralité  de  fon  Créateur, 
fi-tôt  que  ce  fecours  manqua ,  il  fut 
trop  foible  pour  le  foùtenir  par  lui- 
même  'y  l'innocence  l'ayant  aban- 
donné ,  tout  concourut  à  fa  deftruc- 
i;ion  ,  fa  perte  fut  arrêtée  ;  l'Ange 
exterminateur  le  chaffa  du  Paradis 

*  Mors  ftipendium  peccati.  Rom.  cap.  6. 

t-   23- 

i"  Mors  homini  non  accideret ,  nifi  ex 
pœnâ,  quam  praecclTerat  culpa.  Aug,  de 
"jerbis  uipofi.  Serm   172.  cap.  1. 

4:  Immortaliras  ifta  ei  prarflabâtur  de 
I^igno  vita; ,  non  de  conftitutioiie  natK^. 
Af^l-  lib,  6,  de  Genefi. 


qui. ont  vécu  pluflems  Si  files*  9 
terreftre  ^^  il  perdit  fon  autorité  {tir 
tout  ce  qui  étoit  créé  ;  jufqu'aux  bê- 
tes,  qui'  avoit  fait  coiinoître  eu 
les  nommant  t?  le  méconnurent  lui- 
même.  Il  devint  errant  ,  fugitif, 
malheureux  ;  ce  Chef,  ce  Roi  de 
toute  la  nature  ,  en  fut  bien-tôt  i'ef- 
clave  ;  fon  infortune  toucha  julqu'à 
celui  qu'il  avoit  oiFenfé  ;  la  bonté  de 
Dieu  fembla  s'en  allarmerj  on  eut 
dit  qu'elle  apprehendoit  que  le  fruit 
de  l'Arbre  de  vie  ne  .rendît  les  mi- 
fcres  de  l'Homme  éternelles  t,  eiî 
le  prefervant  trop  longtems  de  la 
mort  j  fa  vie  fut  alors  réduite  aux 
plus .  brefs  efpaces ,  &  par  pitié  foii- 
immortalité  quant  au  corps  ,  fut 
anéantie. 

Un  Démon  jaloux ,  une  Femme 

Aï 

*  Ejecîtq«e  Adam ,  &  collocavit  CKeru- 
bim  ôc  fîafnmeum  giadium,  Genc.i.if.  24. 

"j*  Apellavirquc  Adam  nominibus  fuis 
ruiida  animantia.    Gen.  cap.  -2. 

'^  Ne  fumât  de  Ligno  vitae,    $£  YÎYit  m^ 
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cûrieufe,  un  Erprittrop  complaifant^. 
un  Arbre  défendu^  cauférenc  la  fau» 
te  d'Adam  5  tout  détruifit  Ton  inno- 
cence, mangeant  du  fruit  qui  fer» 
voit  d'épreuve  à  fa  foûmiilion  ^  cette 
defobéiflance  mit  des  bornes  à  des 
jours  créez  fans  bornes  :  elle  lui  fit 
perdre  la  fainteté  &  la  juftice  '^^^  dans 
lefquelles  il  avoit  été  formé  j  for> 
corps  cefTa  d'être  immortel ,  quoi- 
que fon  ame  reftât  toujours  immor- 
telle. 

L'Homme  alors  ne  connut  iâns 
doute  le  prix  de  cette  bien-heureu(e 
immortalité  9  qu'après  l'avoir  per^ 
due  'y  &  comme  la  privation  excite 
ordinairement  les  defirs  ,  cette  perte 
lui  donna  bien-tôt  l'envie  de  recou- 
vrer ce  qu'il  avoit  trop  négligera» 
ment  perdu* 

•*  Si  quis  non  confitetur  Adam ,  ctrm 
mandatum  Dei  in  Paradifa  fuilfet  tranf- 
grelfiis  ,  ftatim  fan£Htatem  &  juftitianî 
amifîfTe,  anathçma  fît,  CçnciL  Trids^* 
Seff.  5  c0n.  2» 


^uî  ont  vécu  plujleurs  Siècles*  rt 
La  crainte  de  mourir ,  &  k  defir 
de  vivre  ,  furent  depuis  cette  fenfi- 
ble  perte  ,  les  palîions  les  plus  natiu 
relies  à  l'Homme  j  il  appréhende  de 
finir  ,  avant  d'avoir  à  peine  com- 
mencé d'être.  Il  defire  de  perpétuer 
fes  jours  fans  en  comprendre  le  peu 
de  durée  j  &  defefperant  d'y  réùiïîr 
par  lui-même ,  on  le  voit  appliqué 
à  s*en  dédommager ,  eflayant  au 
moins  d'immortalifer  Ton  nom  par 
la  célébrité  de  Tes  allions  ^. 

Ainfiles  pères  fouhaitent  des  en- 
fàns ,  pour  revivre  dans  les  tems  fu- 
turs par  leur  poftérité;  les  Savans 
écrivent  pour  tromper  l'oubli  par  la 
réputation  de  leurs  ouvrages  ;  les 
Princes  élèvent  des  Palais  Se  bâtiffent 
des  Villes,  pour  être  encore  célè- 
bres après  la  mort  par  leur  magnifi- 
cence ;  &  les  Conquerans  ne  defo- 
îent  l'Univers ,    que  pour  s'établir 

A   6 

'*^    Et  celebremus  nomen  noftrum ,  ne 
©blivionera  accipUt.  Gm.  c^^.  ii.  t.  4* 
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une  renommée  jufque  dans  le  ^tm 
même  de  J'horreur  &  du  carnage  5 
ces  fléaux  du  genre  humain  fervent 
jufqu'aux  ôrnemens  de  leurs  triftes 
Maufolées'^,-  on  diroîc  qu'ils  font 
chargez  de  porter  encore  leur  fân- 
glante  mémoire  juft^ue  dans  le  plus 
fombre  avenir. 

^  G'eft  la  penfée  de  Tertullien  l 
îorfqu'il  a  traité  des  delîrs  que  fent 
nôtre  ame  pour  s'immortalifer  t  j  il  a 
dit  que  cette  pafîion  qui  lui  eftre- 
ftée ,  pour  une  durée  fans  iîn,  eft  une 
preuve  certaine  de  fon  origine  îm- 
iriortelle. 

Les  Phyficiens  ajcfitcnt  y  que 
î'Homme  ayant  été  ci:éé  pourTim- 
mortalité  ,  il  lui  en  cft  refté  un  prin-» 

*  Quis  non  hodie  memoriae  pofl  mor- 
tcm  frequentandaeitatludeat ,  ut  vel  lit- 
"teraturac  operibus,  vel  fîmpîici  laude  mo- 
rum  ,  vel  ipfbrum  (cpulGhrorum  ambitio- 
ne  nomen  iuura  feryet.  TtrtuU.  de  tejilmo- 
mo  AnimA. 

t  Omnibus  fere  ingenita  eîl  fâniSepÔ^ 
isîQrtçffii  cupidQ.  Ikidsp»^ 


qtd  ont  vécu  pkfietm  Siècles,  1 3' 
cîpe  cjui  nç  fauroit  être  détruit.  Cet- 
te opinion  les  perfuade  que  le  corps 
humain  renferme  une  fource  inépui- 
fable  d'un  baume  capable  de  faire 
recouvrer  cette  longue  vie  j  ils  dî- 
fent  qu'il  en  eft  dans  le  fang ,  dans 
le  lait,  dans  la  gfaifle ,  dans  les  os, 
dans  la  cervelle ,  dans  le  crâne ,  dans 
le  fiel. 

Beker  fameux  Médecin,  foùtîent 
que  Dieu  ayant  mis  dans  la  plupart 
des  beEes  une  infinité  d'excellens  an- 
tidotes,  comme  dans  le  cerf ,  la  vi- 
père ,  le  loup  ,  le  lièvre,  le  renard; 
&c  même  dans  les  pierres ,  où  nous 
•éprouvons  des  vertus  amuîetiques , 
telles  que  le  jafp€  qui  arrête  le  fang  , 
le  faphir  qui  préierve  la  vue  dans  la 
petite  vérole  ,  &  dans  la-  pierre  né- 
phrétique qui  foulage  les  reins.  Il  a 
plà  à  la  bonté  divine  d'en  répandre 
dans  le  corps  humain  ;  elles  les  fur- 
paflent  autant  que  la  créature  raifon- 
nable  furpaffe  par  fa  digniîé  tous  Ijes 
^irescréç^. 
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L'Homme  en  effet  fut  deftiné 
pour  être  le  Roi  de  la  nature.  Ton 
ame  la  plus  noble  partie  de  lui-mê- 
me ,  reftée  immortelle ,  &  l'égalant 
aux  Anges,  communique  à  Ton  corps 
cette  majefté  ciui  brille  encore  fur  fon 
vifage;  c'eft  celle  qui  le  rend  refpec- 
table  à  tous  les  êtres  animez  j  ils  le 
reconnoîtront  toujours  au  facré 
Thau  *  de  rimmortalité ,  dont  fon 
ame  fera  fans  celTe  marquée. 

C'ciïct  qui  fait  croire  que  le  corps 
liumain  doit  avoir  mille  vertus ,  qui 
lui  font  refiées  de  fesancienne-s  pré- 
rogatives. LesThéoIogiens  convien- 
nent qu'il  renferme  un  principe  de 
vie ,  parce  qu'il  étoit  originairement 
immortel  :  le  péché  qui  l'a  depuis 
affujetti  à-  la  mort,  l'a  privé  de  ce 
premier  avantage  à  l'égard  du  corps» 
iâns  néanmoins  anéantir  iâ  nature,  & 
làns  donner  atteinte  à  fimmortalité 
de  fon  ame. 

*  Et  ïjgna  Thau  fuper  frontcs,  &c* 


qui  ont  vécu  ^lufieurs  Siècles,    îf 
Ce    n'eft  pas   que    le  corps   de 
l'homme  eut  toujours  fubfifté  fur  lat 
terre  5  Dieu  ne  l'avoir  mis  dans  le 
Jardin  de  délices  '^  que  pour  y  fa- 
crifier  &  pour  le  garder  :  le  premier 
homme  y  dévoie  travailler  à  fa  fanti- 
iication  par  fa  fidélité  &  par  fes  ado- 
rations. Alors  confirmé  dans  Ton  in- 
nocence ,  &  pénétré  du  delirde  pof. 
feder  fon  Dieu ,  une  douce  extafe 
Teùt  ravi  au  Ciel  :  dans  ce  brillant 
féjour  ,  quel'efprit ,  félon  faint  Paul, 
ne  fauroit  comprendre ,  l'ame  aidée 
d'une  faveur  furabondante  ,  eut  glo- 
rifié fon  corps  ;  bonheur  différé  pour 
nous  ,    jufqu'après  avoir    expié  la 
tranfgrefîîon  de  la  loy  ;  preuve  que 
cette  immortalité  n'eft  pas  abfolu- 
ment  perdue ,  les  mifericordes  divi- 
nes font  uniquement  éloignée ,  pour 
ceux  qui  feront  changer  la  Sentence 
donnée  contre  nos  premiers  parens. 
Ainfi  la  prérogative  d'une  durée  éter- 

^  Pofuit  cum  inParadifovoIuptatis,  ut 
opcrarctur ,  ^  cuftodiretiUum  Geii,  cap.x* 
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nelle  n'a  étc  qu'interrompue  ,  8c 
non  pas  éteinte  par  le  peché^  les  Sa- 
rremens  de  1  Eglife  font  chaque  jour 
renaître.  l'Homme  à  la^racepour  le 
faire  véritablement  revivre  dans  tou» 
te  l'éternité. 

Mais  il  faut  avoiier  que  l'Homme 
a  beau  délirer  aupurdbui  cette  im- 
mortalité  égarée  ,  tout  fuit ,  Se  tout 
paffeavec  lui, 5  la  perte  de  Ton  inno- 
cence fut  le  terme  de  fon  bonheur- 
Ce  terme  commença  fes  malheurs  > 
.&  fut  la  fource  de  Ces  infortunes  ;  le 
,péché  originel  qui  depuis  a  Infcûé 
toute  la  maffc  du  .genre  humain  , 
n'eft  effacé  que  par  le  fecours  jnefpe- 
ré  du  Baptême. 

La  mort  toutefois  ne  fut  pas  (1 
prompte  aeiileverles  premiers  Hom- 
mes qui  habitèrent  la  terre,  puiC 
qu'il  s'en  trouve  qui  ont  vécu  neuf 
fie  des  &  au-delà. 

On  peut  dire  à  la  vérité ,  que  la 
terre  alors  toute  nouvelle,  fe  ref- 
ïentant  de  la  behediftion  de  fôii 


qui  ont  vécu  plujîeun  siècles»  ly 
Créateur,  étoic  animée  par  des  eL 
prits  plus  vift  ,  &  remplie  de  fucs 
bien  plus  nouriflans,  qu'après  le  Dé- 
luge y  les  principes  de  fa  fécondité 
étoienc  encore  entiers  ,  rien  n'eu 
avoït  altéré  la  bonté  ;  les  racines  Bc 
\ts  fruits  qui  faifoient  les  feuls  aîi* 
mens  de  l'Homme  ,  renfermoient 
toute  la  vertu  de  leur  efpece  :  le 
gland  l'a  fourni  longtems  chez  les 
Arcadiens  ,♦  le  pain  n'a  été  d'ufage 
que  depuis  l'invention  des  meules 
de  moulin  ;  on  croit  que  le  Prince 
Mileta  en  trouva  Tinvention  ;  if 
étoit  fils  de  Lelez  premier  Roi  de 
Lacédémone ,  félon  Hérodote ,  Pau* 
fanias  &  Eufebe. 

Après  le  Déluge,  la  terre  trop 
imbibée,  fesfels  plus  détrempez  qu'il 
ne  convenoit ,  &  \t$  plantes  ne  ti- 
rant leur  fubftance  que  d'un  fonds 
très-a!teré  par  le  trop  long  fejour  à^s 
^eaux,  n'eurent  ni  d'égales  faveurs, 
ni  de  femblables  qualitez  aux  premiè- 
res i  l'Homme  n'y  trouvant  plus  une 
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nourriture  folide,  eut  recours  aux 
animaux  de  la  terre  :  Noé  en  immola 
fur  l'autel  ^u'il  éleva  au  vrai  Dieu  *  > 
en  fortant  de  l'Arche ,  &  fon  facri- 
fice  fut  agréable  f. 

Alors  par  l'ordre  du  Seigneur 
THomme  commença  à  vivre  de  la 
chair  des  Bêtes  ^  Kou7iJfez.-vcus  de 
tout  ce  qui  a  vie  &  mouvement,  dit  le 
Seigneur  4:.  Peut-être  cette  forte  d*a- 
limens  compofez  de  chair  &  de  fang 
fut  moins  fatu taire  aux  corps  accou- 
tumez aux  fruits  &  aux  racines  ;  qui 
içait  (i  la  vie  n'en  fut  pas  abrégée  ?  La 
diverfité  des  viandes  tft  dangereufe  à 
la  fanté ,  leurs  difFerens  fucs  nuifenc 
à  la  digcftion  ,  Se  portent  dans  les 
veines  un  principe  de  corruption  , 
qui  devient  aifément  le  levain  des 
maladies  les  plus  aiguës.   C'eft  peut- 

*  Caïn  avoit  immolé  des  animaux  au 
commencement  du  monde. 

f  Odorarus  eft  odorem  fuaVitatis, 
G  en.  cap.  8. 
^  Gen.  Ciip.  9>  'V-  l* 


qui  ont  vécu  flufieim  Siècles,  ip 
être  ce  qui  engagea  bien  des  Nations 
à  s'en  priver  :  les  Perfes ,  les  Grecs , 
les  Romains ,  &  jufqu'aux  Gaulois 
nos  ancêtres ,  iflus  de  Japhet  fils  de 
Noé,  eu  fournifïent  des  exemples 
certains. 

La  plupart  des  peuples  de  l'Orient 
ne  fe  fervent  que  de  Riz  ,*  les  Ecof^ 
fois,  les  Illan  dois,  &  les  Irlandois, 
ne  vivent  prefque  que  de  laitages  9 
Athénée  &  Pline  l'atteftent  ainfi  de 
plufieurs  particuliers.  On  fçaic  que 
le  Paradis  terreftre  ayant  été  planté 
d'aibrcs  ,  dont  les  fruits  devoienc 
nourir  l'Homme  ,  pendant  qu'il  n'a* 
voit  pas  appris  à  vivre  pour  manger, 
mais  à  manger  pour  vivre  5  ce  fêroic 
fe  déclarer  contre  cette  fage  abfti- 
nence,  dans  laquelle  onemployoit 
feulement  les  fruits  de  la  terre,  fon 
lait ,  fon  miel,  &  fon  huile,  que  d'en 
manger  les  animaux,*  les  Hommes 
trop  carnadjers  en  tirent  leur  fub- 
ftance ,  &  par  confequent  leur  forcej 
difons  en  même-tems  cette  ferocit>é  « 
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qu'une  pareille  nourriture  pourroît 
bien  communiquer  a  ceux  qui  ont 
tant  d'appétit  pour  s'en  engraiffer. 
Le  fameux  Pythagore  ,  qui  vi- 
Toîtversla  LXI,  Olympiade,  Tan 
220.  de  Rome,  &  la  ^34.  avant 
J.  G.  défendoit  aux  difciples  de  Ton 
école  à  Samos  &  à  Tarente ,  l'ufage 
de  toutes  fortes  de  viandes;  l'imrHor^ 
talité  de  l'âme  qu'il  a  le  premier  en- 
feignée  ,  par  la  Metempficofe ,  ou 
tranfmigration  des  âmes  dans' les 
corps  des  Hommes ,  &  jufque  dans 
ceux  des  bêtes ,  fut  l'origine  de  cette 
défenle  ;  c'eft  pour  la  fodtenir  que 
ces  vers  furent  compofez. 

JJeu  \  quantum  fcelus  efi ,   in  vîfcerc 

vifcera  cundi, 
Congeftoque    àvidum  ,    ftnguefcaè 

cojpore  corpus  : 
Alteriufque   animant em  ,   anîmantis 

vivere  letbo. 

Qiiel  crini^e  d'enfermer  des  vifèe- 
rcs  dans  d'autres  vifceres ,  d'engraii- 


qui  ont  vécu  plufieurs  Siècles,  %i 
fer  un  corps  affamé  ,  enyenmflant 
les  morceaux  d  un  autre  corps  ;  & 
de  faire  vivre  une  chofe  animée  >  au 
prix  d'une  autre  à  qui  on  a  donné  la 
mort. 


CHAPITRE     II. 

Durée  de  la  vie  des  hommes  dans  h 

pémiei  âge  du  monde  ,  depuis  U 

Création  jujqu'au  Déluge» 

IL  eft  certain  que  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jufqu'au  Dclc^c  , 
qui  abima  la  nature  * ,  &  que  Je$ 
Cronologiftes  marquent  vers  Taiî 
i6'5:5.  de  la  création  de  1  Univers, 
2307.  ans  avant  Jefus-Chrîft,  & 
la  ^'oo.  de  Noé,  les  Hommes  vi- 
voient  très  -  longtems ,  par  rapport 
à  ce  qu'ils  ont  vécu  depuis. 

*  CumquetrafîiiSrntreptemdies,  aquç 
diluvii  inundaverunt  {uper  terram  anno 
fexcentcfîmo  vitae  No.c,  mente  fecurido, 
feptimo  decimo  die  menfîs  rupù  toc  om- 
iie6  fontes,  Gm.  7, 
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Ou  la  nature  eft  devenue  pîus 
foîbie ,  ou  Dieu  avoit  jugé  qu'une 
longue  vie  étoit  néceflaire  pour  peu- 
pler rUnivers  ,  Se  pour  trouver  \ti 
Sciences  &  les  Arts  :  C  eft  ce  qui 
pouroit  avoir  caufé  que  différentes 
perfonnes  ont  vécu  plufieurs  (îécles , 
âinfi  que  la  Chronologie  le  prouve. 
Adam  ,  ce  Chef  de  la  race  humai- 
ne f  contre  l'opinion  condamnée  de 
la  Peirere  ^  ) 

a  vécu  5J30.  ans 

Seth  t)ii. 

Enos  ^905^. 

Cainam  5>i5?. 

Malaleel  895;. 

Jared  952« 

Enoch  3^S- 

*  Saint  Jcromc  3  cru  qu'avant  nous  il 
y  avoit  eu  d'autres  créations. 

Le  vrai  Berofe  dahs  les  Tragmens  de  fon 
hiftoire  de  Caldée  recueillie  parjofeph, 
croît  la  même  chofc. 

Urfîn ,  Eufebe  Romain  ,  ont  réfute  la 
Pcirerc  ^ui  abjura  fon  herefiele  ficclepadç. 


qui  ont  vécu  plufieufs  Siècles.    23 

On  nous  laifle  douter  fi  ce  Patriar- 
che eft  mort  :  Dieu  ,  félon  quelques 
Auteurs ,  le  referve,  pour  raffembler 
ks  Juftes  ;  lorfqu'ils  feront  difperfeZ 
par  l'Antechrift. 

Le  24.  verfet  du  cinquième  Cha- 
pitre de  la  Genefe  porte ,  que  ce 
Patriarche  ne  parut  plus  parce  que 
Dieu  Tenleva. 

Mathufalem  a  vécu  96 g,  ans. 

G'eft  celui  des  Hommes  dont  la 
Providence  a  le  plus  étendu  les  jours; 
il  a  vécu  mille  ans,moins  trente  &  un. 
Lamech  a  vécu  777  ans. 

Noé  eft  arrivé  à  950 

Sur  la  fin  de  ce  premier  âge,  Dieu 
rélolut  d'exterminer  la  race  dts 
Hommes  ;  elle  avoît  trop  négligé 
Ton  culte  *.  Alors  la  vie  humaine  de- 
venue perifTable  par  l'égaremenç 
d'Adam.,  fut  encore  abrégée  parla 
dépravation  de  {t%  defcendans  :  la 
deftru(fiion  de  la  nature  entière  (tom- 

*  Omnis  quippe  caro  corruperat  viam 
faam.  G  en.  cap.  6. 


l4  Hiflotre  des  Veifonnes 
bée  dans  les  defordres  &  dans  l'ido- 
îatrie  ;  Çut  refolue  j  Dieu  fe  repentit 
en  quelque  façon  '^  d'aroir  crée 
l'Homme  ,-  fon  amour  outragé  par 
l'ingratitude,  félon  Hugues  de  Saint 
Vi{fior  ,  ne  donna  que  (lx  vingt  ans 
à  la  créature  ,  pour  fortîr  de  fts  cri- 
mes ,  ou  fe  difpofer  à  périr  t  par  un 
Déluge  univerfel. 

Ces  fix  vingt  ans  jettent  dans  Ter- 
reur, ceux  qui  veulent ,  qu'ilsayenç 
été  marquez  pour  le  terme  de  la  vie 
de  tous  les  Hommes  en  gênerai  ;  au 
lieu  de  Favoit  été  feulement  pour  la 
durée  du  monde  d'alors ,  à  qui  ce 
peu  d*années  étoit  donné ,  pour  qu'il 
vinta  refipifence.  Noéks  employa 
par  ordre  du  Seigneur ,  à  bâtir  l'Ar- 
che ,  qui  devoir  conlerver  lesreftes 
du  genre  humain.  Des  huit  perfon- 
jies  renfermées  dans  cette  Arche, 
font  également  fortis  les  Mor>arques 

&  les 

'*  PœnitetmefecifTehominem.  Gen,  f.  ^, 
•  t  G  m,  caf.  6.  V.  3. 


qui  ont  vicu  plufiems  Siècles*  iç 
&  les  bergers ,  les  riches  Se  hs  pau- 
vres. Noé  mit  cent  ans  à  la  confirai- 
re  :  fa  longueur  étoitde  300.  cou- 
dées, fur  5 o.  de  largeur  ,  &30.de 
hauteur ,-  chaque  coudée  ctoit  d'un 
pied  &  den:ii  :  Il  y  avoit  trois  étagesj 
on  y  pouvoit  renfermer  42413- 
tonneaux  ,  félon  la  defcription  faite 
par  M.  Pelletier  de  Rouen. 

Ainfi  par  le  Prophète  Jonas,  Dieu 
fit  lavoir  à  Ninive ,  qu  elle  ne  du- 
reroit  que  quarante  jours  :  menace 
qui  s'eft  trouvée  comminatoire,  puif^ 
que  cette  grande  ville  ,  au  moyen 
de  la  pénitence  qu'elle  fît ,  depuis 
fon  Roi  jufqu'aux  animaux  ,  fubfifia 
bien  au-delà  de  ce  bref  efpace  3  c'é- 
toit  feulement  pour  l'avertir  que  (i 
elle  continuoit  dans  {ts  defordres , 
ce  peu  de  tems  feroit  toute  fa  durée. 

La  vie  de  Noé ,  &  celle  de  pîu- 
(leurs  de  fes  defcendans ,  montrent 
inconteftablement,  que  les  (îx-vingc 
ans  régardoient  uniquement  ks  hom- 
mes prévaricateurs  de  ce  tems-B, 


^^^ 


2  6  Biftoire  des  Verfonnes 
Noé  ce  Reftaurateur  de  la  Nature, 
ainfi  que  l'appellent  les  Interprètes 
facrez,  avoit  600,  ans  ,  lorfque  le  , 
Déluge  arriva  :  il  en  vécut  depuis 
3^0.  preuve  certaine,  que  les  120. 
ans  tomboient  ablolument  fur  le  ter- 
me donné  à  la  Créature  ,  pour  for*- 
tir  de  ïts  égaremens ,  &  non  pas  fur 
l'Homme  innocent  ,  ou  fur  celui 
qui  n'étoit  pas  encore  né.  En  effet, 
nous  apprenons  de  la  Genefe  ,  que 
plufieurs  de  ceux  qui  vécurent  après 
le  Déluge,  ont  pafle  bien  plus  de 
S20.  ans,  comme  le  Chapitre  fuivant 
rexpofera. 

CHAPITRE     III. 

Durée  de  la  Vie  des  Hommes  dans  le 

fécond  âge  du  Monde  ,  depuis  le 

Déluge  jufqua  Abraham. 

LEs  eaux  du  Déluge ,  qui  puri- 
fièrent la  terre  ,  Tan  1556'.  du 
monde  .  tombèrent  quarante  jours 


qui  ont  'vécu  pîujtetm  Siècles,    27 
&  quarante  nuits  fur  la  terre ,  elles 
s'y  confervérent  150.  autres,  après 
lefquels   elles  commencèrent  à  di- 
minuer j    &  la  terre  enfuite  devint 
iêche.    Ces  eaux  avoient  furmonté 
de  quinze  coudées,  faifant  vingt- 
deux  pieds  &  demi ,  les  plus  hautes 
montagnes ,  &  prefque  toute  la  na- 
ture *  en  avoit  été  abîmée.    Alors 
la  terre  trop  imbibée,  parut  dans 
les  fuites  avoir    moins  de  quaîitez 
dans  Tes   produ<fl:ions.    Il  n'eft  pas 
furprenant que  IHomme  en  aye  fen- 
ti  l'altération  ,  Se  que  le  cours  de  la 
vie  en  ait  été  abrégé.  Malgré  tou- 
tefois cette  entière  révolution  de 
rUnîvers  t  y  nous  ne  laifTons  pas  de 
trouver  que  les  jours  de  l'Homme 
pafTérent  encore  bien  au-delà  des 
120»  ans ,  de  la  prétendue  reftriiftion 
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'^  Jamque  mare  Sz  tellus  nullum  difcn*- 
men  habebant,  Omaiapontus  erant.  Ovid, 
I .  Meîamofph. 

f  Confumpta  eft  omnis  caro  quas  ma- 
Ysbatur  fuper  terrant. 
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2.8         Bîfto'm  des  Verfomes 
faite  avant  cette  inondation  géné- 
rale, qui  vengea  l'Auteur  de  la  Créa- 
ture ,  de  la  Créature  même. 

Sem ,  fils  aîné  de  Noé  a  depuis 
vécu  500  ans. 

Arphaxat  338 

Salé  433 

Heber  454 

Phaleg  239 

Reu  239 

Sarug  2.30  - 

Nachor  1 48 

&  Tharé  20^ 

Il  femble  que  le  monde  vkiWiL 
faut ,  la  terre  plus  ufée  perdoit  peu 
à  peu  de  cette  force  remplie  de  fé- 
condité -y  c'eft  elle  d'où  les  plantes 
tiroient  ces  qualîtez  vivifiantes  ,  iî 
propres  à  prolonger  la  vie. 

Le  troifiéme  âge  du  Monde  ne 
donne  véritablement  à  l'Homme, 
que  des  années  bien  au-deffous  de 
celles  du  fécond  âge  ,  ainfi  qu'il  pa- 
roît  par  ce  qui  fuit. 


qui  ont  vécu  plujieuts  Siècles»    2p 

CHAPITRE     IV, 

Durée  de  la  Vie  des  Hommes  dans  le 

twifiéms  âge  du  Monde  y  depuis 

Abraham» 

ABraham,  le  père  des  croyans, 
fils  de  Tharé  ,  vécut  (eule- 
nienc  275.  ans.  Sara  fa  femme  127 • 
Ifmaël  fils  d'Agar  >  fervante  de  Sara 

Ilaae  qu'Abraham  engendra  félon 
la  Genefe  à  ps).  ans ,  &  que  Sara 
conçût  à  90.  cet  Ifaac  vécut  180. 
ans.  Jofeph  dit  i8f..  Jacob  fils  dT- 
faac  147.  Jofeph  fils  de  Jacob,  Se 
de  la  belle  Rachel  iio. 

De  ces  110.  ans,  Jofeph  en  fut 
pendaipt  80.  le  miniftre  fage  &  de- 
finterefle  de  Pharaon.  Ce  Prince 
gouvernoit  l'Egypte  1 750  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Jofeph  lui  ayant  prédit 
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30  îîîfiohe  des  Veifonnes  - 
les  fept  années  de  fertilité ,  &  les  fept 
de  ftérilité  ,  qui  dévoient  arriver ,  il 
eut  ordre  d'en  faire  amafler  tous  \qs 
bleds  dans  l'abondance  ,  pour  les 
faire  diftribuer  dans  la  difette  :  le 
modique  prix  de  leur  vente  faite  au 
peuple ,  ne  laijGTa  pas  d'en  engager 
toutes  les  terres  au  Roi  j  par  le  con- 
feil  de  ce  miniflre  plein  de  bonté  ,  ce 
Monarque  déchargeajes  Egyptiens 
de  cet  engagement ,  à  condition  de 
relever  à  l'avenir  de  fon  domaine  > 
&de  lui  en  payer  annuellement  le 
cinquième  des  fruits.  Pharaon  devint 
ainfi  volontairement  le  Seigneur  d^B 
héritages  de  fes  fujets  :  ceux  des  Prê- 
tres en  furent  feulement  exceptés  ^ 
parce  que  Dieu  ne  veut  aucun  par» 
tage. 

Enfin ,  la  vie  de  Job  >  cet  Hom- 
me d'une  patience  admirable ,  s*é- 
îendit  jufqu'à  217  ans,  1500  ans 
avant  l'Incarnation  du  Verbe. 

La  vie  de  ces  Patriarches  fait  voir 
que  les  années  de  l'Homme,  depuis 


qui  ont  vécu  flufteun  Siècles»  33 
le  DeJuge ,  n'ont  pas  né  bornées  à 
120  ans.  Saint  Augujftin  aflureque 
cet  efpace  ne  doit  s^entendre  que  de 
la  vie  des  Hommes  qui  dévoient  pé- 
rir par  le  Déluge  *,  Noé  &  Sem  Ton 
fils ,  Salé  &  Hcber  ,  ont  depuis  vé- 
cu chacun  plus  de  trois  &  quatre 
fiécles. 

Ceux  qui  conteftent  cette  vérité , 
difent  que  Tannée  des  Anciens  n'étoit 
pas  de  la  longueur  des  nôtres,  mais 
d'un  fcul  m.ois  ou  d'une  faifon  ;  pour 
les  convaincre  d'erreur ,  on  va  mon- 
trer ,  que  l'année  a  toujours  été 
compofee  de  douze  mois ,  &  le  mois 
de  trente  jours  ,  fuivant  le  cours  du 
foîeil  fur  le  Zodiaque  5  après  avoir 
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■*  Quod  Deus  dixit,  Erunt  dies  eorum 
centum  viginti  anni ,  non  fie  accipiendum 
eft  ,  quafi  praenuntiatum  fit,  poft  hacc  ho- 
mines  vivendo ,  non  tranfgredi  centum 
viginti  annos ,  cùm  poft  diluvium  quin- 
gentos  exceiïiiTe  invenimus  :  fcd  centum 
viginti  anni  prasdidi  funt ,  vitae  hominum 
penturorum  ,  quTbus  tranfadis ,  diluvio 
delerentur.  At*g.  l.  ij,c,  zy  (îe  Civ.  Vei* 
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examiné  fi  ces  années  ont  pu  être  du 
cours  d'un  de  nos  mois ,  ou  de  celui 
d'une  de  nos  faifons^  même  d'une 
Olympiade  grecque  ,  ou  enfin  de  la 
durée  d'un  Luftre  Romain. 
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CHAPITRE     V.  . 

Jj année  des   Tatrianbes  nétoiî  pas 
ccmpofée  d'un  de  nos  mois, 

CEux  qui  veulent  avec  Job ,  que 
THomme  femblable  à  une  fleur, 
ïiieure  aufTi-tôt  qu'il  eftné  %  foûtien- 
nent  que  cette  longue  fuite  d'années 
des  Anciens,  étoit  réglée  par  le  mou- 
vement lunaire  de  19  ou  de  30  jours; 
pour  appuyer  leur  fiftême  ,  ils  inter- 
rompent le  cours  du  Soleil  fi  exacfle- 
ment  fupputé  par  Ptolomce ,  Car» 
dan,  Juncflin,  Argole,  Clavius, 
Morin ,  Meilleurs  Touraine  &  Caffi- 

^  Joh  cap,  14* 


qui  ont  vécu  plujteurs  Siècles,  3  3 
nî  :  cet  Aftre  parcourut  les  3  60  de- 
grez  du  Zodiaque,  en  36^^  jours > 
5  heures ,  49  minutes ,  &  12  fécon- 
des. On  nomma  cette  année  Julien- 
ne ,  depuis  la  reformation  qu'en  fit 
Jules  Cefar  ,  dans  fon  troîfiéme 
Confulat  ,  avec  Marcus  Emilius, 
l'an  7  G  S.  de  Rome. 

Ce  cours  du  Soleil  n  'a  rien  de  com- 
mun avec  celui  de  la  Lune  ,  de  354 
jours ,  8  heures ,  42  minutes ,  & 
3  7  fécondes  j  il  efl  feulement  d'ufa-. 
ge  chez  les  Arabes ,  Se  chez  les  Muf- 
falmans  5  leur  principale  époque 
eft  i'Hegîre  ,  ou' fuite  de  Mahomet, 
de  Medine  à  la  Meqûe ,  un  vendre- 
di quinze  Juillet,  de  l'an  611,  de 
Jefus-Chrift  fous  l'Empire  d'Hera- 
clius  *,  Ces  peuples  forment  leurs 
années  de  douze  Lunes  5  les  com- 
méncemens  varient  de  telle  forte, 
que  leur  année  finiiTant  onze  jours 

..  *  Clotaîre  IL  rcgnoit  en  Fran,ce. 

Eoniface  V.  étoit  Pontife  Romain  depuis 
617  juf<]u'en  62$» 
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plutôt  que  la  folaire,  il  fe  trouve 
qu'elle  en  diffère  d'un  mois  en  trois 
ans ,  de  deux  mois  en  fix ,  &  ainfi 
du  refte. 

Cette  erreur  procède  de  ce  que 
ces  Arabes  fuppofent,  que  le  Firma- 
ment au  huitième  Ciel,  employé  32» 
ans  à  fournir  fon  cours ,  bien  qu'il  le 
rempliffe  chaque  jour  en  24.  heures, 
du  Levant  au  Couchant  j  par  la  vio- 
lente rapidité  du  premier  mobile,  fon 
mouvement  contraire  du  Couchant 
au  Levant  >  ne  fe  fait  qu'en  cent 
ans ,    fuivant  les  tables  d'ArgoIe. 

Il  cft  11  évident,  que  les  années 
n'ont  jamais  été  compofées  d'un  de 
nos  mois ,  qu'il  n'y  a  qu'à  remar- 
quer qu'un  Homme  qui  de  nôtre 
tems  vivroit  cent  de  nos  années  ,  fe- 
roit  arrivé  à  douze  cens  d-e  celles  de 
ce  calcul ,  il  en  faudroit  avoiier  que 
Mathufalem  parvenu  a  969  ans ,  en 
eût  vécu  onze  fois  davantage  :  La 
fupputation  multipliée  par  douze  » 
fournit  onze  mille  fix  cens  vingt-huit 


qui  ont  vécu  ^lu  fictif  s  Siècles»  3  c 
ans  'y  cela  paroît  hors  de  vrai-fem- 
blance  ,  fur  tout  depuis  que  l'Hom- 
me a  perdu  ce  rare  privilège  de  l'im* 
mortalité ,  qui  étoit  attaché  à  fon 
innocence. 

Cette  manière  de  compter  feroît 
même  fi  éloignée  de  vérité  apparente, 
prenant  nos  mois  pour  àti  années  y 
ainfi  que  calcdoient  les  Egyptiens  , 
au  rapport  de  Dîodore  de  Sicile ,  qu'il 
fe  trouveroit  que  les  120  ans  de  la 
prétendue  reflriiHiion  divine,  feroienC 
écoulés  dans  la  dixième  de  nos  an- 
nées ;  la  vie  des  Patriarches  feroit 
ainfi  réduite  au  terme  où  nous  for- 
tons  à  peine  du  {{:conà  des  â^es  que 
nous  pouvons  vivre  :  fcntiment  dont 
L.icflance  reprend  Varron  ,  qui  pen- 
foit  que  dix  ar^s  des  Anciens  n'en 
faifoient  au  plus  qu'un  des  nôtres. 
Saint  Auguftin  a  combattu  cette  opi- 
nion ,  remarquant  que  lors  qu'il  efi 
dit,  que  Malaléel  eut  un  fils  à  70. 
ans ,  il  s'enfuivoit  qu'il  l'eût  engen- 
dre à  7 ,  ans  :  &  que  comme  aucun 


.J.^6  Hijîoife  des  Terfonnes 
Patriarche  n'a  paffé  mille  ans ,  on  en 
iTjduiroit  qu'ils  euiTent  moins  vécu 
que  plufieurs  perfonnes  de  nos  jours 
arrivées  à  cent  de  nos  années.  Ce 
petit  nombre  en  feroit  néanmoins 
Ï200.  au  compte  deVarron,  quia 
grandement  erré  fur  ce  fait.  Ce  fe- 
•cond  âge  de  l'homme  dont  on  vient 
de  parler ,  efl  la  puérilité  qui  fuccede 
à  Tenfance ,  &  précède  radolefcen- 
ce;  celle-cy  devance  la  jeunefle,  la 
virilité,  la  vieillefle,  Se  la  décrépi- 
tude 5  cette  dernière  nous  fait  re- 
tourner à  l'enfance,  qui  nous  mené 
au  tombeau. 

CHAPITRE    VI. 

Xfi  années  n  ont  jamais  été'  réglées  fur 
"■^  les  Saifonsy   ni  fut  l'olimpiade 
Grecque  ,  encore  moins  pat 
"  .  :  le  Luftie  Romain* 

Y    AleauredeLa^ance,  &celîe 
Xj  de  Plutaxque  dans  la  vie  de  Nu. 


qui  ont  vécu  ^lufieursfiédes.  37 
ma  fécond  des  Rois  de  Rome,  pour- 
roït  infinuer  que  ii  Tannée  des  An- 
ciens n'avoit  que  la  durée  d'un  de 
nos  mois;  elle  fuivoit  à  tout  le  moins 
le  cours  de  l'une  des  quatre  Saifons, 
Les  Châldcens  &  les  Arcadiens  pra- 
tiquoient  cet  ufage  ,  ainfi  que  queL 
ques  autres  peuples  dont  parle  Ma-  ' 
crobe ,  livre  premier  des  Saturnales, 
chapitre  douze. 

Les  peuples  de  Carie  &  \ts  Acar- 
haniens  les  imitoient.  Juilin  rapor- 
te  qu'ils  faifoient  leurs  années  de 
•fix  mois ,  mais  que  ces  mois  n'étant 
que  de  quinze  jours ,  le  tout  reve- 
noit  à  trois  mois  folaires,  compo- 
lans  l'une  de  nos  quatre  faifons. 

Sur  quoi  il  eft  encore  neceifaîre 
d'obferver  qu'un  homme  qui  de  nos 
Jours  vivroic  cent  de  nos  années , 
arriveroit  à  quatre  cens  de  celles  de 
ces  peuples.  Mathufalem  deia  cité, 
eut  vécu  3875.  ans,  à  quoi  les  969* 
de  fa  vie  reviennent  j  multipliés 
par  quatre. 
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On  voit  ainfi  jufqu'où  ce  nom- 
hre  txcederoit  encore  les  120.  ans 
de  la  reftriâ:ion ,  qu'appuyent  ceux 
qui  interprètent  fi  mal  ce  palTage  de 
la  Genefe ,  quand  ils  l'applicyjent  à 
]a  vie  humaine  ,  &  non  pas  à  1^  du- 
rée du  monde  d'alors. 

Il  y  a  aufll  peu  d'apparence  de 
calculer  l'année  des  anciens  par  le 
cours  de  TOlynipiade  grecque,  ainfi 
nommée  des  Jeux  O'ympiques  ,♦  ils 
fe  celcbroîenr  de  quatre  en  quatre 
ans,  vers  le  folftiee  d'été,  près  le 
temple  de  Jupiter  Olympien  dani 
rplide,  Province  du  Peloponefe , 
ou  Morée.  Elle  vient  d  etrç  enlevée 
aux  Vénitiens  par  les  T-urcs,  qui  en 
ont  fait  la  conquête  dans  Ja  cam- 
pagne de  1715»  Cette  manière  de 
fupputer  égaleroit  celle  de  l'une  des 
quatre  Saifons ,  que  Ton  ne  répé- 
tera pas. 

On  trouvwroît  encore  moins  vraî- 
fembîable  de  compter  ces  années 
des  Patriarches ,  par  le  Luftre  Ro* 


qui  ontvecuflufieuYS  Siècles,    3^ 
main:  Ce  calcul  renfermeroit  cinq 
des   années  folaires ,  complettes  & 
révolues*   A  leur  expiration,  Scrvius 
Tullius ,  fixiéme  Roi  de  Rome ,  vers 
180,  de  fâ  fondation,    inftitua  le 
cenfe  ,  ou  revue  générale  de  tous  les 
citoyens,  &  de  leurs  facultez,  par 
les  Cenleurs.    Ce  cenfe  fatfoit  con- 
noître  ce  qu'un  chacun  devoit ,  en 
équité ,   contribuer  aux  indifjpenfa- 
bles  befoins  de  l'Etat.    Dans  les  fui- 
tes les  conquêtes  de  la  République 
foulagérent  les  peuples  de  cette  con- 
tribution ;  &  il  fut  aboli  à  mefure 
que  fes  bornes  furent  reculées.   Si 
ce  compte  de  cinq  années  eut  réglé 
celles  des  Anciens ,  Mathufaltm  eut 
encore  vécu  4845.  ans,  ce  qui 
toute  vérité. 
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CHAPITRE     VIL 

Les  Années  des  Patriarches  fuivoient 
le  cours  du  Soleil  fui  le  Zodiaque^ 

LE  Soleil  >  ou  le  tris-haut  a  mis 
fon  Trône  '^ ,  félon  David ,  fut 
crée  le  quatrième  jour  de  la  forma- 
tion de  rUnivers ,  pour  illuminer  le 
monde.  La  nature  de  radlivité  de 
cet  Aftre ,  eft  fi  im.muable  _,  que  bien 
qQ*iî  foir  fans  raîfon  ,  fans  eiprit,  & 
fans  liberté  ;  on  le  verra  toujours 
fans  diminution  de  lumière.  Il  fera 
fes  couries  journalières ,  &  fes  tours 
"d'une  égale  vitefTe,  Se  d'une  fetiL- 
blabîe  durée ,  fuivant  Argole  f- 

Cet  Auteur  nous  apprend  que  le 
Soleil  QÛ  le  Roi  des  corps  céleftes , 
Se  le  père  du  )our  •  il  dit  que  fon 
mouvernent  ièrt  de  règle  j  8c  influe 

*  Fojuit  in  Sole  lOahernacHlum  fuHm. 
,Kalm.  i8  1^  5. 

f  Premier  Livre  des  Ailf onomiq^ues  * 
chap.  S,  du  i^knettes. 
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la  lumière  à  tous  ie^  Aftres.  En  effet, 
c'efl:  la  féconde  caufe  des  chofes  na- 
turelles j  il  les  anime,  il  les  vivifie, 
il  opère  julque  dans  le  centre  de  la 
terre  ;  Tes  rayons  y  changent  la  terré 
En  or ,  ce  métal  que  la  cupidité  a  ren- 
du encore  plus  précieux  que  fa  rare- 
té :  ils  y  coagulent  reavî-  en  criftal  au 
centre  des  rochers  ;  ils  fubtilifent  la 
matière  lympide  àts  diamans  dans 
leurs  mines  j  &  paflant  jufqu^au  plus 
profond  àts  mers ,  leur  chaleur  y 
va  durcir  Se  perfecftionner  l'ambre  *> 
]es  perles  tj  &  le  corail  4^. 

*  Pline  dit  que  TAmbrc  eft  une  gomme 
d'arbre:  l'Ambre  gris  très-fouverain  pour 
fortifier  le  cœur  ,  Te  prend  fur  les  côtes 
àts  mers  de  Mofcovie  ôc  des  Indes. r  Le 
jaune,  dont  on  ufe  dans  les  convulfions 
&  apoplexies  ,  fe  trouve  fur  les  côtes  de  la 
Mer  Baltique  :  on  le  dit  raifine  fondant  au 
feu  >  ôc  non  gomme  qui  fond  à  l'eau. 

"j"  Les  plus  belles  Perles  font  les  Orien- 
tales de  la  Mer  Rouge  ,  &  de  la  Pêcherie 
des  Paravas,  vis-à-vis  îeCeilan,  laquelle 
fe  fait  par  des  plongeurs  tous  les  ans  vers 
le  »  5.  de  Mars. 

^  Le  Corail  eft  une  planté  qui  croît  au 
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11  eft  donc  vray  de  dire  que  c'eft 
plutôt  au  luminaire  du  jour  qu'à  ce- 
lui de  la  nuit ,  auquel  on  doit  l'ordre 
de  la  vie  de  l'Homme.  Céfar  qui  fou- 
rnit à  Tes  loix  la  plus  grande  partie  du 
monde  connu  ,  après  avoit  vaincu 
trois  cens  nations,  emporté  huit  cens 
villes,  &  fodmis  plus  de  150.  millions 
d'ames ,  n'eftima  pas  indigne  de  Tes 
foins  5  de  régler  jufqu'aux  momens 
dcftinez  à  lui  obéir.  Pour  y  réiifîir , 
il  corrigea  Tannée  de  confufion  ,  il 
fe  conforma  pour  cet  effet  au  cours 
du  Soleil  j  Se  par  le  confeii  de  Sogi- 
gene  fameux  Aftronomc  ,  il  la  fixa  à 
^6<;.  jours  &  fix  heures ,  fans  minu- 
tes ni  fécondes.  Ce  défaut  de  minu- 

fond  des  Mers  Rouge  ,  Méditerranée  ,  & 
d'Afrique  ;  étant  mûr  ,  il  eft  rouge;  porté 
par  un  malade,  il  pâlit,  &  fert  à  de'noter 
les  infirmitez  futures.  On  dit  qu'il  arrête 
k  fang,  &  préferve  du  foudre  j  on  tire  fa 
teinture  avec  du  jus  de  Citron  ,  qui  le  rend 
blanc  comme  nége  après  y  avoir  trempé 
deux  jours  :  on  lui  rend  fa  couleur  le  la- 
vant avec  du  pain  moiiillé ,  ouïe  couvrant 
de  graine  de  moutarde. 
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tes  &  de  fécondes  ,  jufqu'alors  & 
depuis  la  Période  du  fameux  Aftro- 
nome  Mcthon  d'Athènes ,  avoit  at 
ftz  caufé  d'embaras. 

Ce  Methon  donna  la  première 
précifion  à  l'année  ,♦  les  Athéniens 
]a  mirent  en  lettres  d'or  dans  leur 
Place  publique  ^  elle  en  fut  nommée 
Nombre  d'or  :  il  fert  à  connoître  que 
les  diverfes  mutations  qui  fe  trouvent 
entre  les  mouvemens  du  Soleil  &  de 
la  Lune ,  s'acompîifTént  dans  huit  & 
onze  ans ,  faifant  dix-neuf:  après  ces 
mutations  ces  Aftres  fuperîeurs  re- 
pafTent  de  nouveau  par  les  mêmes  en- 
droits pour  recommencer  un  fembla* 
ble  cours  au  précèdent.  Ces  deux 
grands  luminaires  font  differens  des 
autres  planettes ,  Saturne  ,  Jupiter, 
Mars ,  Venus  &  Mercure.  PJaton 
croit  que  le  Soleil  &  la  Lune,  que  le 
quatorzième  verfet  du  premier  cha- 
pitre de  la  Genefe,  dit  avoir  été  cmz^ 
pour  marquer  les  tems  &  les  fiifons ,  les 
jours  &  les  années  y  rt\kndxoni  après 
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quinze  mille  ans ,  au  même  poînt 
qu'ils  occupoientau  commencement 
du  monde.  Ariftote  eftime  au  con- 
traire ,  que  ce  ne  fera  qu'après  tren- 
te fix  mille  ans  :  \^s  payens  vouloient 
qu'alors  le  monde  fe  renouvellât ,  & 
que  h%  âmes  repriflent  leur  corps 
pour  y  commencer  une  nouvelle  vie: 
quelques-uns  pouffant  leurs  idées 
plus  loin  ,  ont  ajouté  que  ces  retours 
fe  faifant  dans  le  figne  du  Zodiaque  y 
nommé  le  Capricorne,  ilarriveroit 
un  autre  déluge  univerfel  5  &  que 
s'opperans  dans  le  figne  oppofé  du 
Cancer ,  ils  cauferoient  un  incendie, 
gênerai. 

Les  Chinois  parlant  d'un  monde 
bien  antérieur  au  nôtre  ,  &  dont  ils 
fupputent  la  durée  par  plufieurs  lec- 
ques,  chacune  de  cent  mille  ansj 
n'ont  jamais  calculé  cette  longue 
chaine  de  jours ,  fur  le  cours  inégal 
de  la  Lune  :  le  mouvement  des  Cieux 
ne  leur  étoit  pas  affez  inconnu ,  pour 
dérober  à  celui  des  planettes,  qui 


qui  ont  vécu  plufieurs  Siècles»  4^ 
influe  la  lumière  aux  autres ,  l'avan- 
tage de  régler  le  tems  ,  qu'Ariftote 
définit  la  durée  du  mouvement. 

Mais  fans  nous  écarter  juiqu'aux 
extremitez  de  l'Orient,  les  Egyp- 
tiens dans  les  Dinafties  ,  ne  nous 
parlent  pas  moins  de  mille  Souve- 
rains ,  eux  qui ,  félon  Diodore  de 
Sicile  ^  ,  eftimoient  n'y  avoir  de 
Dieux  que  les  deux  luminaires,-  n'ont 
jamais  partagé  leurs  années  fur  le 
mouvement  lunaire. 

Ces  peuples ,  les  inventeurs  des 
arts ,  les  euffent  plutôt  divifées  fui- 
vant  les  inondations  du  Nil  :  fes  cata- 
doupes  ou  fources,  fi  longtems  igno- 
rées ,  s'ouvrent  deux  fois  pendant 
l'an  Solaire  j-  elles  répandent  le  long 
de  fes  rives  la  fertilité  d'où  naît  l'a- 
bondance :  les  Egyptiens  en  étoient 
fi  reconnoilTans ,  qu'ils  en  adoroient 
les  eaux.  Selon  Plutarque  &  faint 
Athanafe ,  ils  lui  lacrifîoiéiit  la  plus 
belle  fille ,   qu'ils  y  noyoient  après 

*  Premier  livre  de  Ton  Hiftpire 
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l'avoir  fuperbement  parée.  Le  Soleil, 
le  Nil ,  Se  leur  Dieu  Ofiris ,  étoient 
une  même  chofe,  fi  nous  en  croyons 
Arhenée  j  les  voifins  de  ce  fleuve 
adreflbienc  àç.s  vœux  à  Tes  ondes, 
comme  au  Jupiter  de  leur  contrée. 
Hérodote  dans  ton  Livre  fécond, 
intitulé  Melpomene,  afTure  que  l'on 
doit  aux  Egyptiens  l'invention  de 
l'année  :  ils  la  figuroienr  par  un  Ser- 
pent tourné  en  rond,  mordant  fa 
queue  j  cette  année  fe  norpmoit  par 
les  Grecs ,  I-tos ,  &  Eniantos  >  com- 
me qui  diroit  retournant  en  foi, 
G*eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Virgile 


y 


'Atque  in  fua  per  veftigia  volvitur  annns. 

Et  l'annce  roule  ,  en  retournant   fur  fes 
veftiges,- 

L* Agronomie  ,  cette  ^partie  fu- 
blime  des  Mathématiques ,  qui  porte 
Fefprit  de-l'homme  jufqu'aux  Cieux, 
qui  en  mefure  la  vafte  immenfité 

*  Livre  IL  des  Cesrg,  if.  402. 
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pour  en  mieux  pénétrer  les  admi- 
rables mouvemens  ,  qui  en  appro-- 
fondit  les  lecrettes  difpoficions,  pour 
connoître  plus  prccileraent  l'éléva- 
tion ,  le  degré,  8c  la  force  des  Aftres, 
que  Salomon  dit  qu'ils  feront  do- 
minez par  le  Sage-  Cette  fcience  > 
que  les  Egyptiens  podedoient  par- 
faitement ,  leur  ht  divifer  ! 'année  en 
douze  portions  j  elle  leur  apprit  fans 
doute  la  iupeiiorité  du  Solul  fur  la 
Lune. 

Ces  Egyptiens  avoîent  îmîté  les 
Hébreux  dans  cette  divifion  ,  ilss'é- 
étoienr  fervi  des  7,60»  degrez  que 
parcourt  le  Soleil  far  le  Zodiaque 
pendant  l'année.  On  croit  que  cet 
Aftre  ne  s'y  étoic  arrêté  que  pour 
éclairer  pendant  douze  heures  de 
plus ,  la  viéloire  de  Jofué  fur  les  cinq 
Rois  qui  combatoient  contre  îesGa- 
baonites  qa'il  procegeoit  :  le  Soleil 
n*y  avoit  auifi  rétrograde  que  pour 
afTurer  les  nouveaux  jours  que  Dieu 
accordoit  à  Ion  fidèle  kiviteur  Eze- 
cliias  R,oî  de  Juda. 
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Les  Perfes  lui  virent  les  EgypticBs 
.  dans  la  di vifion  de  l'année  depuis  que 
Camby fes ,  maître  de  l'Egypte ,  ayant 
faccagé  le  tombeau  de  Symmandius, 
y  eut  trouvé  un  cercle  d'or  de  365 
coudées  de  tour.  Chaque  coudée 
niarquoitTun  des  jours  de  l'année, 
par  la  gravure  qu'on  y  voyoit  du  le- 
ver &  du  coucher  des  planètes ,  des 
fignes,  Se  des  étoilles  fixes  de  la 
première  Se  de  la  féconde  grandeur. 
Ce  font  celles  qui  font  fi  efficaces 
dans  la  conjon<flion  des  luminaires , 
félon  tous  les  Agronomes. 

Cette  opinion  fe  trouve  fodtenuë 
par  Quintcurfej  il  écrit  que  les  Perfes 
adoroient  le  Soleil  ^  ces  peuples  fai- 
foient  porter  devant  leur  Roi ,  un 
feu  facré  allumé  par  les  rayons  de  ce 
bel  Aftre.  Ce  Monarque  etoit  fuivi 
de  36"5.  jeunes  Seigneurs  vêtus  de 
robes  jaunes  j  ils  reprefentoient  ks 
^6^.  jours  de  l'année,  dont  les  12. 
mois  ont  enfuite  étécompofez. 
Des  Landes  dans    fes   voyages 

d'Afîe, 


^ul  ont  vécu  plufiepiTS  Siècles*  4^ 
d'Aiie  ,  rapporte  qu'à  un  quart  de  la 
ville  de  Zulpha ,  de  l'autre  côté  de 
h  rivière  de  Zenderud,  fur  laquelle 
eft  bâtie  Hifpaham  Capitale  de  la 
Perfe ,   on  voit  encore  un  village 
alTez  beau,  nommé  Guedradab  5  c'eft  , 
la  demeure  des  anciens  Guebres  ou 
Gaures  :  On  dit  qu'ils  furent  les  pre- 
miers d'entre  les  Perfes  qui  adorè- 
rent le  Feu  ,   &  par  coniequent  le 
Soleil ,   qui  en  eft  le.  principe.    Ils 
étoient  bien  diflferens  de  ces  peuples, 
que  Vitruve  ftfTure  en  avoir,  ignoré 
l'ufagej  témoin  Diogene  le  Cynique, 
qui  le  connoiflbit  fi  peu ,  qu'il  avala 
un  polype  tout  crû.  L'Empereur  du 
MoQomotapa  en  Afrique   eft  bien 
éloigné    de    cette   mèconnoiffance- 
d'un  des  principaux  élemens  de  la 
nature  ;  il  fait  par  tout  élever ,  près 
de  fa  demeure,  une  tente  où  l'on 
conferve  un  feu  facré  &  inextin- 
guible 5  il  eft  prefque  femblable  au 
feu  perpétuel  dont  il  eft  parlé  au 
Levitique  chap.  6,  v.  13 . 

C 
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CHAPITRE     Vlil. 

'L'Année  ^  toujours  été  composée  de 
douz.e  mois ,  &  chaque  Mois  de  plus 
de  vingt-fept  fours ,  félon  l'HiJioire 
fainte. 

CEtte  divifion  de  l'Année  en  dou- 
ze parties,  eft  auiîi  ancienne 
^ue  le  monde  j  ks  Livres  faints  Tat- 
teftent ,  &  l'on  ne  peut  la  révoquer 
en  douce  ^  fans  méconnoitre  i'Eglife 
qui  les  a  déclarez  Canoniques. 

Le  huitième  chapitre  de  la  Gè- 
nefe  marque  la  diminution  des  eaux 
du  Déluge  ,  le  premier  jour  du  pré-, 
mier  mois  de  la  fix-cen t- unième  an«p. 
née  de  Noé. 

Le  troi(îéme  chapitre  du  Livre 
d'Efter  ,  porte  que  le  premier  mois , 
nommé  chez  les  Juifs  Ni  fan  j  qui 
répond  à  nôtre  mois  de  Mars  ;,  Àmaa 
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ce  fier  Perfan  ,  le  favori  d'AfTuérus, 
tira  au  fort  le  mois  &  le  jour  où  les 
Juifs  [  à  caufe  de  l'indifFerence  de 
Mardochée  oncle  d'Efther  ,  cette 
cette  Reine  que  l'Ecriture  dit  d'une 
beauté  incroyable  ;  feroient  détruits. 
Le  douzième  mois,  nommé  Adar^ 
répondant  à  nôtre  mois  de  Février, 
fortit  de  l'Urne  ,  nommée  Pbur  en 
Hébreu.  On  voit  ainfi  que  le  pre- 
mier &  le  douzième  mois  étant  cer- 
tains )  les  dix  autres  ne  peuvent  être 
révoquez  en  doute ,  quand  on  n*en 
feroit  pas  mention. 

Le  premier  Livre  de  Judith  parle 
du  Confeil  tenu  par  Nabuchodono- 
for  le  11  jour  de  ce  premier  mois  , 
avec  Tes  Minières  &  ks  Généraux  , 
pour  avifer  aux  moyens  de  fubju- 
guer  cette  contrée. 

Moyfe  écrivant  du  Déluge  au 
quatrième  verfet  du  huitième  chapi- 
tre de  laGenefe  ,  dit  qu'il  commen- 
ça le  1 7  jour  du  fécond  mois  nom- 
mé Liar ,  qui  vient  à  nôtre  mois 

C  2 
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d'Avril.  Moyfe  ajoute  que  le  27 
jour  du  fepnéme  mois ,  nomme  Tifrj^, 
qui  répond  à  celui  de  Septembre  ^ 
l'Arche  prit  terre  fur  la  haute  mon- 
tagne d'Ararat,  près  la  ville  d'Erivan 
en  Arménie  ,  &  que  le  premier  jour 
du  fixiéme  mois ,  la  pointe  des  ro- 
chers les  plus  élevez  avoit  parue  au- 
defliis  de  la  Turface  des  eaux. 

Le  même  Moyfe  ,  au  quatorziè- 
me verlet  du  même  Chapitre ,  noias 
apprend  que  le  27  jour  du  fécond 
mois  la  terre  parut  féche.  On  lent 
facilement  par  cette  exprefîion  d'un 
27  jour-,  qu'il  étoit  neceflaire  que 
le  mois  en  eut  davantage ,  &  que 
ce  n'étoit  pas  abfolument  fon  der^ 
nier,  tous  les  mois  des  anciens  ayant 
toujours  été  de  trente  jours. 

Le  vingt-quatrième  chapitre  du 
quatrième  Livre  des  Rois,  attefte 
que  le  Général  du  Roi  de  Babilone 
vint  brûler  Jerufalem  le  feptiéme 
jour  du  cinquième  mois^  nomme  Ab, 
qui  eft  celui  de  Juillet ,  ancienne- 


qui  ont  vécu  plufccurs  Siècles.  5  j 
ment  nommé  Quinîilis  y  avant  Jules 
Céfar. 

Le  fixiéme  moîs ,  r.ommé  Eluî, 
qui  cadre  an  mois  d'Août,  eft  mar- 
qué dans  le  Prophète  Aggée  ,  com- 
me Je  huitiém.e  appelle  Maichefï-An, 
Qui  égale  le  mois  d  Octobre,  efî  rap- 
porté dans  le  Prophète  Zacharie, 

Le  quatrième  chapitre  du  pre- 
mier Livre  des  Machabées  ,  nous 
dit  que  ces  zeîez  defenfêurs  de  la 
Loi  Judaïque,  offrirent  leur  Sacri- 
fice fur  le  nouvel  Autel  des  Holo- 
cauftes  le  vingt-cinquième  jour  du 
neuvième  moisj  les  Hébreux  le  nom- 
moient  Cijîeu ,  il  répondoit  à  celui 
de  Novembre. 

Moyie ,  cet  homme  ,  qui  (  des 
prairies  de  Ion  beau -père  Jétra, 
dont  il  étoit  Berger)  fut  élevé  fur 
le  mont  Oreb  a  la  dignité  de  Legif- 
lateur  .  Se  de  Capitaine  d'Ifraël ,  ex- 
plique dans  le  huitième  chapitre  de 
la  Geneie,  que  Je  premier  jour  du 
dixième  mois,  nommé  Thebet  ^  qui 

Ci 
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venoit  à  nôtre  mois  de  Décembre,^ 
Je  fommct  des  plus  hautes  monta- 
gnes fe  décodvric  :  les  eaux  baifTe- 
rent  infenfiblement,  puifque  qua- 
rante jours  après,  tombant  au  dixié- 
pie  jour  du  onzième  mois ,  nommé 
Schebat,  équipolent  à  nôtre  mois  de 
Janvier  ,  Noé  mit  le  Corbeau  hors 
/  de  l'Arche.  Cet  Oiftau  y  étant  ren- 
tré ,  Noé  le  renvoya  fcpt  jours  après. 
Se  le  dix-reptiéme  de  cet  onzième 
mois. 

Le  vîngt-quatricme  chapitre  dû 
quatrième  Livre  des  Rois  ,  parle 
encore  de  ce  dixième  mois ,  oh  Na- 
buchodonofor  afîiègea  Jerufalem.  Le 
feiziéme  chapitre  du  Livre  L  des  Ma- 
chabées ,  fait  auiïî  mention  du  on- 
zième mois  ,•  nous  y  liions  que  Si- 
mon frère  de  Jonathas  vint  à  Jéri- 
cho dans  ce  même  mois  l'an  177. 

Cette  brève  énumeratiou  des  mois 
de  l'année ,  ne  permet  pas  de  dou- 
ter que  leur  nombre  n*ait  été  jufqu'à 
douze.  Quant  à  leur  durée ,  Moyfc 


qui  ont  vécu  plujieurs  siècles,  ff 
&  les  Machabées  parlans  d'un  vingt- 
cinquième  ,  &  d'un  vingt- reptiéme 
'  jour ,  fans  dire  le  dernier  du  mois  j 
il  eft  à  préfumer  qu'il  y  en  avoit  au- 
delà  y  Se  qu'ils  alioient  jufqu'au  tren- 
tième jour ,  de  peur-être  au  trente- 
un  ,  comme  nous  le  comptons  dans 
fept  des  mois  de  nôtre  année. 

La  preuve  de  ces  douze  mois  fe 
tÎTe  encore  du  quatrième  chapitre 
du  troifîéme  Livre  des  Rois  :  Nous 
y  voyons  que  douze  Intendans  ou 
Maîtres  d'Hôtel  ,  avoient  partagé 
l'année  pour  fournir  la  table  de  Sa- 
lomon ,  chacun  pendant  un  mois. 
Ahifar  étoit  leur  chef,  en  qualité 
de  Grand-Maître  de  la  Maifon  du 
fils  de  David.  Ces  douze  Officiers 
choififlbient  dans  les  Provinces  ,  de- 
puis TEuphrate  jufqu'à  l'Egypte,  les 
provifions  neceiTaires  aux  tables  de 
la  Cour,  fuivant  leur  département. 

Le  fécond  Livre  aufîi  des  Rois 
autorifc  cette  divifion  de  l'année  j 
on  y  voit  que  le  dénombrement  du 

C4 
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peuple ,  fait  fous  David ,  étant  mon^ 
té  à  treize  cens  mille  hommes  ca- 
pables de  porter  les  armes  y  donc 
500  mille  étoient  de  la  feule  tribu  de 
Juda  :  on  en  choifit  trois^-cens-mille 
des  mieux  faits ,  pour  les  entretenir 
en  paix  comme  en  guerre ,  &  leur 
apprendre,  l'art  militaire, 

La  vie  de  Salomon  ,  écrite  Bc  dé- 
diée au  feu  Roi  par  Monfieur  TAbbé 
de  Choifyen  1^87.'^  nous  apprend 
que  Ton  partagea  ces  300  mille 
hommes  en  douze  corps;  chacun 
de  ces  corps  comprenoit  2^  mille 
foldats,  commandez  par  un  General 
particulier.  Ces  douze  Généraux 
répondoient  aux  ordres  d'un  Gene- 
raliiîlme  nommé  Banayas ,  quîcoiî- 
duifoit  les  armées. 

Ces  douze  corps  de  troupes  ve- 
noient  tour  à  tour  dans  Jerufalem  , 
faire  un  mois  durant  la  garde  aux 
portes  du  Palais  de  Salomon  :  on 
les  relevoit  à  la  fin  du  mois  pour  al* 


qui  ont  vécu  pîufieurs  Sîécîes,  f  7 
îei  paiTer  le  refte  de  l'année  daiîs 
leurs  garnifons  fur  les  frontières  du 
Royaume.  Ainfi  le  Monarque  Se  fes 
peuples  étoient  en  fureté.,  les  voîfins 
dans  le  refpe<fl: ,  les  étrangers  dans 
l'étonnement,  &  tous  dans  fadmi- 
ration  ,  qu'un  ordre  aufîî  fage  & 
aulll  prévoyant^  attiroic  aux  vigi- 
lans ,  fpirituels ,  affables ,  &  defin- 
tereffez  Miniftres  du  meilleur  des 
Rois ,  par  fa  tendrefle  pour  ^on  peu- 
ple ,  &  fon  attention  pleine  d'équité 
pour  Çts  Alliez*  Le  vingtième  ver- 
fet  du  chapitre  quatrième  du  troi- 
(lème  Livre  des  Rois ,  remarque  que 
les  peuples  de  Juda  Se  dlfraël  étoient 
innombrables  ,  comme  le  fable  de  la 
mer ,  Se  qu'ils  vivoienr  dans  l'abon- 
dance Se  dans  la  joye.  Ces  maximes 
font  bien  différentes  de  celles  de 
Machiavel ,  qui  prétend  que  la  fou- 
miffion  des  peuples  dépend  de  leur 
miiere  Se  de  leur  accablement. 
.  Tant  de  témoignages  montrent 
évidemment  que  les  années  ont  tQÙ- 
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jours  été  compofécs  de  12 mois,  & 
les  mois  de  plus  de  27  jours  j  Moyfe 
Jaiffant  à  préfumer  qu'il  y  en  avoit 
au-delà,  ainfi  qu'il  a  été  cy- devant 
expliqué. 

Ces  années  commençoient  an-. 
ciennement  au  2^  du  mois  de  Mars, 
c'étoit  le  tems  de  i'équinoxe  du  prin- 
tems  y  répoque,  félon  quelques-uns, 
de  la  création  du  monde ,  l'inftant 
du  premier  mouvement  des  deux,  & 
enfin  celui  de  la  mort  de  Jefus-Chrift: 
Tannée  françoife  ouvroit  au  même 
tems ,  avant  Charles  IX.  Cet  ufage 
ne  fut  abrogé  qu'en  is  ^'4  par  l'Edit 
de  Rouffillon  5  il  fixa  au  premier 
jour  de  Janvier,  celui  de  l'année 
nouvelle.  Nos  Ancêtres  la  placèrent 
autrefois  à  la  mort  de  faint  Martin  , 
ce  fut  en  reconnoiflance  de  fon  zeîe 
pour  achever  d'exterminer  les  idoles, 
de  détruire  le  paganifme  en  France*. 
Theodofe  le  Jeune  par  fes  Edits  ren- 
dus vers  42^  ,  mit  la  dernière  main 
à  ce  rem 


qut  ont  vécu:  pîujieurs  Smles,   ^9 
Grand  i'avoic    commencé   dh  fon 
avènement  à  l'Empire,  l'an  392, 
félon  faint  Profper  &  faint  Auguflin. 
La  mort  de  faint  Martin  arriva  à  Can- 
dé,    diocefe  de  Tours ,  le  fept  on 
l'onze  de  Novembre ,  Tan  400  de 
l'Incarnation.   La  Monarchie  Fran- 
çoife  ne  fe  forma  du  débris  de  l'Em» 
pire  Romain  y  qu'en  418  :  les  peu- 
ples &  l'armée  élurent  Pharamond 
pour  marcher  à  leur  tête  j  ce  nouveau 
Capitaine,   fils  de  Marcomir  petit 
Roi  des  Gaules  vers  la  ville  de  Tre-- 
ves ,  eut  alors  f  honneur  de  devenir 
le  Chef  d'une  Nation  qui  devoit  être 
un  jour  auiïî  polie  ,  qu'elle  a  toujours 
été   guerrière.   Dans  cette  éleâ:ion' 
d'un   de    leurs   compatriotes  ,-  1er 
•Francs  n'imitèrent  pas  ces  peuples 
d'Efpagne  ,    qui  fe  nommant  pour 
Roi  dans  TArragon  ,  Garcia  Xime- 
nes ,  après  s'être  affranchis  de  la  do» 
mination  des  Maures,   lui  difoiènt 
dans  leur  ferment  de  fidélité  «vnoufr 
qui  valons  autant  que  vous ,  vou&. 


<?o         Htjlohe  dés  Ver  formes 
faiforis  nôtre  Roi ,  à  condition  que 
vous  garderez  nos  libertez  ,  &  non 
autrement  *. 

Le  commencement  des  années  n'a 
pas  eu  moins  d'inftabiiité  chez  les  au- 
tres peuples  ;  un  paffage  du  cinquiè- 
me livre  de  Thucîdide  j  apprend  que 
l'éledion  des  Ephores,  qui  fe  faifoit  à 
Lacedemone  vers  le  folftice  d'hy  ver, 
y  fixoit  les  premiers  jours  de  Tan  des 
Spartiates  :  ils  le  nommoient  du  nom 
de  l'ancien  des  cinq  Ephores ,  qu'ils 
éîifoîent  pour  balancer  l'authorité  de 
leurs  Rois.  Cleomenefutlefeul  qui 
brava  le  pouvoir  immenfe  que  Xe- 
rophon  donne  à  ces  Magiftrats,»  lear 
crédit  fans  règle  &  fans  bornes ,  y 
détruifoit  le  meilleur  gouvernement, 
les  peuples  n'étoient  plus  que  des  ef- 
claves ,  la  vérité  gémilToit  de  n'ofer 
paroître ,  les  gens  fages  fe  retiroient 

*  Nos  que  vaîemos  tanto  como  vos ,  os 
îfâzemos  nueâro  Rey  y  fenor  contai  que 
guardeis  nucftros  fueros  y  tibcrtadez,  fîno* 
HO.  ZHritê,  Hf(ioir&  d'Arragot^, 


qui  ont  vécu  ^lu fleurs  Siècles.  6ï 
pour  laifler  le  champ  libre  aux  flat- 
teurs  8c  aux  débauchez  ;  cette  forte 
de  perfonnages  déteftables  regnoit 
impunément,  un  pouvoir  trop  ar- 
bitraire mettoic  tout  en  confufion  5 
&  l'on  n'avoic  d'autres  loix  que  la 
feule  cupidité.  Ce  Monarque,  pour 
vanger  les  injures  faites  à  fon  Trône 
&  à  fes  peuples  ,  Bt  forger  tous 
ces  Ephores,  Meurnus  foûtient  con- 
tre Cragius ,  qu'ils  ayent  été  pour 
jamais  exterminez.  Polybe ,  Jofeph,' 
&  Philoftrate  ,  aflurent  qu'ils  furent 
rétablis  après  Cleomene  ,  &  que  les 
années  en  repoi^térent  les  noms; 
Celles  des  Athéniens  prenoîent  pa- 
reillement le  nom  de  leur  Archon- 
te ,  le  premier  de  leurs  Novemvirs 
ou  Magiftrats  5  le  fécond  (è  nom- 
moit  Bafileus  ou  Roi  5  le  troilicme 
Polemarche  ou  Chef  d'Armée ,  c'eft 
le  nom  Latin  que  portent  aujourp- 
d'hui  les  Maréchaux  de  France.  Les 
fix  autres  s'apelloientThefmothetes 
OU  Legiflaçcurs  5  s'ils  manquoient  à 
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leurs  devoirs ,  ils  donnoient  à  la  Ré- 
publique une  Statue  d'or  de  leur 
grandeur;  &  s'ils  s'en  acquittoient, 
on  les  admettoit  dans  le  Sénat  de 
l'Aréopage  ,  félon  Plutarque  fur  Se- 
lon &  Perieles, 

Mais  ce  qui  doit  décider  far  les 
douze  mois  de  Tannée  des  Anciens, 
c*eft  ce  que  nous  préfentent  les  cha- 
pitres 7  &  8  de  la  Genele  :  il  y 
eft  écrit  que  Noé  avoit  600  ans, 
l'orfque  le  Déluge  commença,  8c 
qu'il  en  avoit  601  loriqu'il  fortit 
de  TArche  ^  le  Texte  facré  comp- 
tant précifément  10  mois  &  54  jours 
entre  l'entrée  &  cette  fortie.  Ilpa- 
roît  par  ce  calcul,  que  l'Année  du 
Déluge  fut  de  douze  mois^,  moins 
fix  jours  lêulement,  &  que  les  An- 
nées d'alors  n'étoient  pas  plus  cour- 

*  La  Bibliothèque  choifîe  de  Jean  le 
€lerc  Hollandois,  Tome  XV.  pag  215. 
trouve  l'an  complet,  &  même  d'un  jour 
de  plus,  faifantjôô  jours  entiers; 

Jofeph  k  f^it  de  371  Jours  cpmplet^, 


quîont  vécu  plufieur s  Siècles .  6^ 
tes  que  les  Années  Solaires  d'aujour- 
d'hui,  à  quelques  minutes  &  quel- 
ques fécondes  près  :  on  ne  lès  comp- 
toit  pas  avec  autant  de  précifion  5c 
d'exa<flitude  qu'aujourd'hui. 

CHAPITRE    IX. 

D£puis  le   Déluge  plujïeurs  perfonncs 

ont  vécu  uriy  deux,  &  trois  Siéclesj 

&  même  davantage, 

S' Il  eft  confiant 5  par  ce  qui  vient 
d'être  rapporté  ,  que  les  années 
des  premiers  Siècles  étoient,  com- 
me à  préfent ,  compofées  de  douze 
mois  y  il  n'eft  plus  queftion  que  d'e- 
xaminer s'il  y  a  eu  des  hommes ,  de- 
puis le  Déluge ,  qui  ayent  vécu  plus 
d'un  Siècle.  Nous  avons  montré  , 
que  Sem ,  fils  aîné  de  Noé ,  a  vécu 
500  ans ,  Arphaxat  338,  Salé  43  3  ^ 
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cun  Z39  ,  Sarug  230  ,  Tharéioç  j, 
Abraham  fon  fils  17^  ,  Ifaac  180, 
Jacob  147  ,  &  Job  217  :  d'où  l'on 
peut  cerraintment  conclure  par  ce 
qui  a  été,  de  ce  qui  peut  être  cer- 
tain ,  que  la  nature  n'eft  pas  fi  abfo* 
furnéntépuîfée,  quelle  ne  puifiTe en- 
core produire  des  perfonnes  d'un 
tempérament  affezrobufie  ,  pour  les 
conduire  à  des  âges  aufii  avancez 
que  ceux  dont  on  vient  déparier. 


CHAPITRE     X. 

I>cs  Rois  &  des  Vïlnces  qui  ont  vécu 
plus  d'un  Siècle» 

FOhl  *  y   fondateur  de  î'Empîré 
de  la  Chine,  2952  ans  avant 
Jefus-Chrift,  régna  135  ans.  C'efil  ^ 
qui  prit  un  Dragon  dans  ks  Eten 
darts. 

^  *  Martini,  Kirker,  &  âtltrcç  AutÇUrS^ 
fur  i'£mpire  de§  Chinois. 


^ui  ont  vécu  plujïeurs  Siècles*     6"Ç 

Xinung,  qui  y  inventa  TAgricul- 
ture  &  la  Médecine,  2,8 3 7  ans  avanîj 
Jelùs-Chrift  ,  régna  140  ans. 

Hoamti régna  110 ans,  26^j^ns 
avant  l'Ere  Chrétienne  :  c'eft  lui  qui 
prit  le  jaune  pour  la  couleur  des 
Empereurs  de  la  Chine, 

Yao  régna  100  ans,  2357  ans 
avant  nôtre  Rédemption  :  il  fut 
pieux  Se  libéral  :  fon  Empire  fut  a£i- 
ûl^é  fous  lui  d'un  déluge  qui  dura 
*neuf  années ,  &  ruina  prefque  toute 
Ja  Chine. 

Apaphus  *  le  Grand ,  Roî  de  la 
fameufe  Thebes  à  cent  portes ,  dans 
la  baffe  Egypte  ,  régna  100  ans,  Tan 
2248  du  monde. 

Phiops ,  Roi  de  Memphîs ,  dans 
labafle  Egypte,  régna  aufliioo  ans^ 
il  n'en  avoit  que  6  lorfqu'il  monta 
fur  le  Trône. 

Antiochus  IV.  furnommé  Epîpha- 
nes,  mourut  à  149  ans,  félon  le  chap« 

*  Elemens  derHiûoire,  Livre  6.  page 
iî6  &  289. 


€6  Hîftoife  des  Verfonnes 
<S",du  premier  Livre  des  Machabées* 
Homère  vante  Neftor  fils  de  Ne- 
lus  &  de  CJoris ,  lequel  avoir  trois 
cens  ans  au  fiege  de  Troyes  en  Phry- 
gîe,  l'an  2810  du  monde,  &  1184 
avant  J.  C.  Suppofé  que  ce  fiege, 
dont  perfonne  n'a  parlé  avant  cet 
Auteur  ,  au  rapport  de  Sleydam ,  ne 
foit  pas  une  belle  ficflion  ;  Virgile  en 
a  néanmoins  fait  une  fi  agréable  men- 
tion dans  Ton  Enéide  ,  que  Ci  Enée 
n'y  rendoitpas  Didonfenfible  plus 
de  2  5o  ans  avant  qu'elle  arrivât  à 
Cartage  en  Afrique ,  la  vérité  de 
rhiftoire  pourroit  être  admife;  on 
croît  que  cet  ouvrage  du  Poëte  La- 
tin fut  entrepris  pour  célébrer  Au- 
gufte.  Cet  Empereur  honoroit  Vir- 
gile de  fon  amitié ,  tout  fils  d*un  Po- 
tier d'Ande  proche  Mantouë,  qu'il 
étoît  ;  tant  il  eft  vrai  que  le  mérite 
&  le  fçavoir  font  de  toutes  condi- 
tions ,  auprès  de  ceux  qui  le  fçavent 
diftinguer  ,  &  qui  ne  fe  contentent 
pas  de  les  célébrer  par  de  fîmples  lou- 


qui  ont  vécttplufteurs  Siècles,  6j 
anges  ,  qui  marquent  ou  leur  avarice 
ou  leur  indiference  pour  les  bonnes 
chofes.  C'eft  ce  qui  fin  dire  à  Hen- 
ry U^.  par  du  Haillant  Ton  Hifto- 
riographc ,  qu'il  y  avoit  dans  la  main 
à^^  Hiftoriens,  une  plume  à' 01  y  qm 
donnoît  limnonalité  à  qai  fçavoit  la 
mettre  en  œuvre  ,•  mais  qu'ils  en 
avoient  une  de  fer  y  pour  quinefe 
foucioit  pas  de  la  convertir  dans  cell© 
d'un  métal  plus  épuré» 

C'étoit  ce  Neftor  qui  moderoft 
dans  riliade  le  bouillant  courroux 
d'Achilles ,  l'orguiel  d'Agamemnon> 
la  fierté  d'Ajax,  &  l'impetuoiité  de 
Diomede  ,•  la  douce  perfuafion  qui 
trouve  tout  facile^  couloit  de  fes 
lèvres  comme  un  fleuve  de  miel  & 
de  lait. 

Tarquin  le  Superbe ,  dernier  Roî 
de  Rome  y  vécut  en  parfaite  fantc 
^o  ans ,  félon  Lucien  *. 

Agatoclc  Roi  de  Sicile,  pj, 

*  Lucien  ,  Tome  III.  page  118,  trada^ 
tion  d'Ablancourt, 
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Hicron  Roi  de  Siracufe  ,  ^2, 

Antheas  Roi  de  Scithie ,  ^o.  & 
fut  tué  dans  une  bataille  contre  Phi- 
lippe père  d'Alexandre. 

Bardyles  Roi  des  Iliyrîens ,  Vécut 
le  même  âge ,  &  mourut  de  la  même 
manière. 

Terés  Roi  des  Odrifiens  ,92. 

Antigonus  Roi  de  Macédoine, 
furnommé  le  Borgne  ,  8  i  ans  ;  il 
mourut  dans  un  combat  contre  Se- 
leucus  &  Lyfimachus  en  Phrygie, 

Ptolomée  ,  fils  de  Lagus  ,  vit 
80  ans. 

Attalus  fon  fiâCceiTeur ,  82. 

MitridateRoi  de  Pont,  84. 

Ariarates  Roi  de  Cappadoce ,  82. 
Perdicas  qui  lavoit  pris  dans  un  com- 
bat ,  le  fit  pendre  i  cet  âge. 

AttaxerxÊS  Mnemon  vécut  94 
ans. 

Synarthocle  Roi  des  Parthes ,  vînt 
au  Trône  à  8  o  ans ,  &  mourut  à  8  7. 

Tigrannes  Roi  d'Arménie ,  à  qui 
Lucullus  fit  la  guerre  j  vécut  85  ans* 


qui  ont  vécu  flufieui s  Siècles»   6^ 

Hilpafine  Roi  des  Caraciens ,  vers 
la  Mer  Rouge,  aufTiS^ans.  Terée 
fon  fuceelTeur  92  ,  &  Arrabaze  fuc- 
ceÏÏeur  de  Terée ,  commença  ion 
règne  à  86". 

,    Mnafcire  Roi  des  Parthes  parvint 
a  96^  ans. 

MaffinifTa  Roi  de  Numidie  à  90  ; 
îleutunlîis  à  l'âge  de  8  6",  tant  fa 
fanté  étoit  robufte. 

Azandre  ,  qa'Augufte  nomma 
Roi  du  Bofphore  ,  combattit  à  pied 
&  à  cheval  à  90  ans  ;il  fe  laifla  mou- 
rir de  faim  du  déplailir  d'avoir  déplu 
à  Augufte. 

Goéfe  Roi  des  Ommaniensdans 
l'Arabie  Heureufe,  mourut  à  115  ans; 
tout  cela  fuivant  ce  que  rapporte  le 
même  Lucien, 

Tuifco  ,  premier  Roi  des  Ger- 
mais félon  Tacite,  arriva  2^x7'^  ans. 

Juvenal  dans  fa  dixième  Satyre  *, 

*  .........  Fœlix  , 

Heu  nimium  Fœlix ,  qui  pcr  tôt  faccuU 

mortem 
Diftulit. 


yô         Hijloîre  des  Perfonnes 
parle  d'un  Prince ,  nommé  Pilîus  , 
<^ui  a  vécu  pluiiturs  fiécîes. 

Alexander  Cornélius  &  Pline  aiTu- 
rent  qu'un  Roi  d'Ilîyrie  ,  nommé 
Daddon  >  avoir  vu  500  ans  j  ils 
ajoutent  qu'il  n'éprouva  aucune  des 
încommoditez  de  la  vieil lefîe  ,  peut- 
être  par  les  attentions  à  les  prévenir. 

Xenophon  efl:  encore  plus  libéral, 
donnant  800  ans  à  l'un  des  Rois 
Latins ,  au  père  duquel  il  en  âfTu- 
re  6'oo. 

Cyrus  le  Grand ,  Roi  de  Perfe  ^ 
finit  fon  fiée  le. 

Anacreon  rapporte  que  Cynîras  , 
cet  opulent  Roi  de  Chipre ,  qu'il 
ruina  pour  s'enrichir ,  a  pafTé  jufqu'à 
î6o  ans,  &  qu'Arganthonius  Roî 
des  TartelTes  en  Elpagiae  ,  en  a  vu 
150.  Silius  Italicus  lui  en  donne 
trois  cens. 

Elius  Pertinax  fut  élevé  à  l'Em- 
pire à  70  ans,  l'an  194  de  Jefus- 
Chrift, 

Gordien  l'Africain  fut  falué  Em- 


qui  ont  vécu  plujïeurs  Siècles,  7  î 
pereur  après  80,  ans,  l'an  241  de 
nôtre  (aluc. 

Bonfinius  *  écrit  qu* Attila  qui  v  î- 
voit  dans  le  cinquième  fiecle ,  par- 
vint à  124  ans,  &  qu'il  mourut  d  ex- 
cès la  première  nuit  de  les  fécondes 
noces  avec  une  dts  plus  belles  Prin- 
ceffes  du  monde.  Il  fe  nommoîtle 
Fléau  de  Dieu  ,  à  la  diffi^rence  de 
Domitien  SedeCaligula,  quiavoient? 
la  folie  de  fe  dire  le  Dieu  Très-bon  , 
Très-grand  ,•  &  de  Cofroes  Roi  des 
Perfes,  quife  qualifioitîe  Salut  des 
Hommes. 

Primiflas  t,  villageois,  ou  payfan^ 
qui  par  fon  mariage  fait  au  fort  avec 
Libuiïâ  fille  de  Crocus  Duc  de  Bo- 
hême ,  vers  610  ,  fucceda  à  ce  Duw. 
ché  qu'il  gouv^erna  fagement  près 
de  5  G  ans  5  vécut  environ  ion  fiécie,, 
Se  fût  le  premier  Roi  de  cette  con»- 
trée. 

*  Hiftoire  de  Hongrie ,  Décade  premiè- 
re. Livre  7  page  75. 
•   t  Chronique  de  Jean  Nauclçrc  fur  la 
Bohême. 


72         Hijfoire  des  Perfonttes     , 

Piaft  ,  payfan  de  Crufvicîe  en 
Pologne  y  &  qui  en  fut  élu  Prince 
en  824,  après  que  Popel  IL  eut 
été  mangé  par  les  rats  avec  fa  fem- 
me &  fes  enfans;  vécut  120  ans  j 
il  gouverna  fes  fujets  avec  une  dou- 
ceur extrême.  La  poftericé  de  Piaft 
n'a  fini  que  dans  la  perfonne  de  Ca- 
fimir  IL  dit  le  Grand  :  ce  Roi  mou- 
rut à  50  ans "^^i  le  8.  Septembre  1370. 
le  37  de  fon  règne  ^  ce  fut  d'une 
chute  de  cheval  en  courant  le  Cerf". 
Alfonfe  L  Ris  du  Comte  Henri , 
iffu  de  Robert  Roi  de  France  ,  a 
vécu  91  ansj  il  en  régna  45  dans 
l'onzième  fiécle ,  en  qualité  de  pré»* 
mier  Roi  de  Portugal. 

*  Hiftoire  des  Rois  de  Pologne. 


CHA- 


qui  ont  vécu  pîufieurs  Siècles,    73 


CHAPITRE    XL 

chefs  des  Veuf  les  y  &  GinêÊàx  d*Au 
mées  y  qui  ont  vécu  ^m  de 
leui  fiécle. 

AMram,  père  de  Moyfe  &  d'Aa- 
ron,  vécut  137  ans. 

Moyfe ,  félon  qu'il  eft  rapporté 
au  chapitre  31  du  Deuteronome , 
ne  mourut  qu'à  120  ans. 

Aaron  ,  fils  de  Nun ,  à  ilo. 

Joyada>  à  130. 

Tobie  ,  à  102. 

Mardochée^oncled*Efther,  à  1^7. 

Lucius  MeteIJus ,  à  105. 

Marcus  Perpenna  remplit  Ton  fié- 
cle entier  j  il  eut  le  tems  de  voir 
changer  tout  le  Sénat.  Sept  de  cet 
ordre  refervez  ,  Romulus  y  avoic 
donné  les  commencemcns ,  par  l'ai- 
iimblage  des  cent  plus  confiderables 
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74  "Htftoîre  desVerfonnes 
Vieillards  du  petit  Pays  Latin  qu*H 
avoit  conquis.  C'efl:  l'origine  de  ces 
fameux  Romains  qui  donnèrent  dans 
la  fuite  des  loix  à  la  plus  grande 
partie  du  monde  ,  &  fouvent  des 
Sauveras  aux  plus  grands  Erats. 
Ils  en^ftoffedoient  auffi  quelques- 
uns  ,  &ies  chargeoient  de  chaînes  j 
comme  ils  firent  à  Perfée  Roi  de 
Macédoine  ,  dernier  fuccefleur  d'A- 
lexandre le  Grand  :  ce  fut  pou^  ho- 
norer le  triomphe  de  Paul  Emile  ^ 
qui  avoit  vaincu  &  pris  Perfée  dans 
îa  bataille  de  Pidne.  Les  enfans  de 
ce  Prince  détrôné  périrent  avec  lui. 
Je  plus  jeune  excepté.  Cet  infortu- 
né fut  contraint ,  pour  vivre  j  d'en-» 
trer  au  fervice  du  Greffier  de  la  Re- 
publique dans  Rome  f  tant  il  eft  vrai 
que  les  places  les  plus  élevées  font 
■expofécs  aux  plus  grands  revers,  & 
^ue  l'homme  cft  un  jetton  dans  la 
main  de  la  Fortune  ;  elle  le  fait  va- 
loir un  million ,  ou  une  obole  ,  fé- 
lon fon  caprice.    Heureux  ^  difoit 


qui  &nt  vécu  flujteurs  Siècles,    7  c 
un  ambitieux  ,    qui  pourroit  avoir 
une  drachme  de  celle-ci ,  contre  un 
quintal  de  vertu  Se  de  mérite  :  avec 
ces  derniers  on  Te  morfond  fouvent 
à  la  porte  de  ceux  qui  font  folle- 
ment enyvrez  de  leur  bonheur  inef- 
peré.  Il  en  eft  encore  ,  qui  (  comme 
Séjaiî ,  l'infolent  favori  de  Tibère,) 
fe.  vantent  inconfiderement  de  par- 
tager leur  lit  avec  cette  inconftante: 
elle  s'en  oflFcnfe ,  &  pour  s'en  van- 
gcr,  les  abandonne  impitoyablement 
pour  fe  livrer  à  d'autres  ;  étant  aflez 
de  fa  deftinée  de  courir  le  monde 
*  en  avanturiere  y  &  de  ne  refier  avec 
les  gens  de  mérite  ,  qu'autant  qu'ils 
ont  afiez  de  force  pour  lui  être  fu- 
perieurs ,  &  ne  lui  donnei*  que  des 
mépris  au  lieu  d'encens  ;   en  forte 
qu'on  peut  dire  d'elle  ce  qu'on  a  dit 
de  l'or  ,  qu'il  eft  le  meilleur  de  tous 
les  valets ,  mais  le  plus  méchant  de 
tous  les  maîtres. 

Valcre  Maxime  nous  offre  Mar- 
^  eus  Valerius  Corvinus ,  âgé  de  cent 
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7^  Hifloire  des  Perfinnes 
ans ,  pour  un  grand  ConfuI ,  un  ha^. 
bile  Républicain ,  un  Laboureur  ex- 
périmenté ,  un  excellenr  Citoyen  j 
&  ce  qui  comble  tous  les  éloges  , 
pour  le  meilleur  Père  de  famille, 
lelon  Caton  *» 

Ge  fut  fous  le  Confulat  de  Cor- 
vînus  l'an  488  de  Rome  ,  Se  du 
t^ms  de  la  conquête  de  Sicile  fur  les 
Carthaginois ,  que  le  premier  Ca- 
dran folaire  fut  apporté  de  Catanc 
â  Rome.  Corvinus  le  fît  élever  de- 
vant les  Roftres,  ou  la  Tribune  aux 
harangues.  Ce  Cadran  y  perfccftion- 
tja  rorneraent  que  les  Antiates  y 
avoient  fourni  depuis  leur  défaite 
dans  le  premier  combat  naval  don- 
né par  les  Romains.  Camille  termi- 
na par  la  prife  d'Antium ,  Capitale 
des  Voliques  y  une  guerre  de  200 
ans  :  ce  Romain ,  pour  rendre  fon 
triomphe  parfait  ,  ruina  jufqu'atix 
fondemeias  de  cette  Ville  ,  qui  avoit 
©fé  fe  mettre  en  concurrence  âvee 

*  Cato  de  Re  rHjïiea» 


qui  ont  vécu  ^lufieuj s  siècles.  77^ 
Rome.  Celle-ci  défola  peu  à-peu  Tes 
voifins ,  pafTa  les  Mers  pour  furmon- 
ter  Carthage  ^  franchit  les  Alpes 
pour  ravager  les  Gaules ,  ainfi  que 
les  Pyrénées  pour  fubjuguer  leslbe- 
riens ,  par  où  elle  parvint  enfin  à  fe 
voir  la  maîtreffe  de  l'Univers  connu. 

Xenophon  ,  le  Capitaine  &  THî- 
ftorien  de  la  célèbre  retraite  de?  dix- 
mille  Grecs  (  qu'il  ramena  de  Perfe 
en  Grèce ,  après  la  mort  du  jeune 
Cyrus  tué  par  Ton  frère  At taxerces, 
400  ans  avant  nôtre  Rédemption) 
spaiTa  50  ans.,  malgré  les  fatigues  de 
la  guerre,  &  fou  application  à  l'é- 
tude *. 

Et  pour  nous  rapprocher  de  nô- 
tre tems  ,  Albert  Duc  de  Saxe  a 
vécu  102  ans. 

François  Albert ,  Comte  de  Vi- 
gnacour,  Envoyé  de  France  à  Vien- 
ne en  Autriche,  y  mourut  à  103  ans> 
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•'f  Diogene  Laerce ,  Livre  II.  de  la  vie 
aes  Philofophes.  •    . 


7^  Uifioiïe  des  Vafonnes 
3e  6"  Juin  17C0.  fur  la  ParoifTe  des 
EcolTois ,  fui  van  t  Ton  extrait  funé- 
raire. Ce  Seigneur  rempliffoic  en- 
core fon  miniftcre  avec  toute  la 
dextérité  qu'on  pouvoit  attendre  du 
génie  le  plus  élevé  dans  la  Négo- 
ciation, • 


CHAPITRE    XIL 


Des  Sçavans  qui  font  parvenus  k  d§ 
très-grands  âges, 

EPiaienide  ,  de  l'îfle  de  Crète  "^  9 
félon  Theopompe  ,  apaflé  157 
ans.  D'autres  difent  299. 

Hippocrate,  Prince  des  Mede« 
cîns  t  y  1 04. 

Orbilius ,  du  tems  de  Ciceron , 
cnavoit  100. 

Euphranor  enleignoît    fes   Eco- 
liers i  à  100* 

*  Val.  Max.  l  8.  f.  14.  TU.  l  7.  C.  48-  * 
t  Volât.  L  S  IJrba.  Comment» 
^  Guidé  Bitur, 


qui  ent  vécuplu/ieursjïécks.    y^ 
Demonax  ,  fous  Hadrien,  mou- 
rut à  J  oo. 

•  Gallîen  Médecin  a  vécu  dans  une  • 
parfaite  fan  te ,  104.  ans.  Ilneman- 
geoit  rien  fans  être  cuit ,  &  ne  fatisfit 
jamais  fa  faim ,  ni  fa  foif  j  d'où  fon 
haleine  fe  conferva  toujours  très- 
douce.  C'eft  lui  qui  donna  au  Pu- 
blic un  Traité  de  la  manière  de  ie 
tonferver  en  fanté  ;  il  fobferva  (î 
précîlt-mcnî,  qu'il  n'eut  aucune  in- 
firmité dans  toute  fa  vie. 

Eginius  a  palTé  jufqu'à  200  ans  K 
Democrite   mourut  d'abflinence 
mal- réglée,  à  104  ans  t.  Interrogé 
de  quelle  manière  il  étoit  parvenu  à 
cet  âge  avec  une  bonne  fanté ,  il 
répondit ,  que  c'étoit  en  mangeant 
du  miel,  &  fe  frottant  le  corps  d'hui- 
le. Aujourd'hui  le  bon  vin ,  modé- 
rément pris ,  tient  la  place  du  miel. 
Solon  ,  Thaïes,  Se  Pittacus,  trois 
D  4 

*  Pline  l.  7,  c.  48. 

j"  Lucien  f  tome  3.  f(igei].%. 


^o         Uîfloire  des  Perfonnes 
Sages  de  Grèce  ,  vécurent  chacun 
ICO  ans. 

Zenon  ,  Chtf  des  Stoïciens ,  vie 
5?  8  ans. 

Cleante  Ton  dîfcîple  fut  a  p^. 
Diogene  arriva  à  88. 
Platon  à  Si. 

Aîhenodore  Précepteur  d'Augu- 
fte,  à  82. 

Ntftor  Précepteur  dé  Tibère,  à  pi 

Xenophon  à  90. 

Ctefibius  Hiftorien  ,  mourut  en  fe 
promenant,  à  124  ans. 

Hieronime  ,  Capitaine  fous  An- 
îigonus  le  Borgne  ,  mourut  à  1 04. 

Timce  Tauromenite  à  95. 

Ariftobule  de  Macédoine  à  90. 
II  avoit  commencé  Ton  Hiftoire  à 
l'âge  de  84 ,  faivant  fa  Préface. 

Le  fçavant  Hipficrate  mourut  a 
92. 

Pplemon  Poëte  cefla  de  vivre  à 
97  ans.  Ce  fut  à  force  de  rire,  pour 
avoir  vu  un  âne  manger  des  figues 
<5u'on  avoit  ferviçs  fur  fa  table,    . 


•    qui  ont  vtcu  pîujieurs  Siècles*     8 1 

Epicarme  vécut  autant. 

Eraftotene  Grammairien  y  Sim 

Licurgue ,  le  fameux  Legiflateur 
de  Sparthe,  mourut  à  85  ans. 

Sophocle  Poëte  Tragique  d'Athe- 
fies ,  fut  étranglé  par  un  grain  de 
raifin  à  130  ans.  L'un  de  Tes  enfans 
qui  en  avoit  85  ,  l'ayant  accufé  de 
démence,  Sophocle  lut  devant  les 
Juges  des  Vers  qu'il  avoit  compofc 
depuis  peu ,  Sf-ôrfeite  leur  dit  : 


Si  je  fuis  Sephode  9 
fe  ne  fuis  pas  en  délire  j 
Ou  fi  je  fuis  en  délire  , 
fe  ne  fuis  pas  Sophocle^ 

Erafm.  1.  8.  Apopht. 

Socrate  Orateur,  parvînt  à  io(î 
ans,  &  Gorgias  Leontinus  à  108. 
Afclepiade ,  Médecin  de  Prufe  > 
feroit  encore  en  vie ,  iàns  une  chu- 
te qui  termina  (ts  jours  à  150  ans- 
Il  ctoit  fi  certain  des  principes  de  fa 
^  fcience  (  quoiqu'appuyée  fur  les  cou- 


Si  Hijloire  des  ?erfonms 
jedures  &  fur  l'expérience  )  qu*iî 
confêntît  à  paffer  pour  un  ignorant, 
s'il  étoit  attaqué  de  la  plus  légère 
indifpofition.  C'eft  lui  qui  employa 
le  premier  le  vin  en  remède  pour  la 
fanté  ,  au  contraire  d'Androcide  : 
ce  dernier  ccrivoit  à  Alexandre,  que 
cette  liqueur  étoit  le  fang  de  la  ter- 
re, mais  le  poifon  de  l'homme  , 
lorfqu'il  en  ufoit  au-delà  de  fes  be- 
foins.  Ce  Conquérant  en  fit  la  trifte 
épreuve  un  vingt-deuxième  de  Mai, 
303  ans  avant  nôtre  falut.  Les 
Aftronomcs  Chaldéens  lui  avoient 
€n-vaîn  prédit  d'éviter  Babylone ,  il 
y  mourut  à  33  ans,  n*y  faifant  que 
manger ,  boire  ,  Se  dormir.  Sortant 
un  jour  d'un  ftàin  où  il  avoît  excef- 
fivement  bu  ,  (  car  Alexandre  étoit 
un  grand  Prince  ,  mais  l'un  des  plus 
grands  yvrognes  )  un  Médecin  l'in*. 
vita  à  lui  faire  rbonneur  d^cntrer 
chez  lui  goûter  de  fon  vin.  Ce  vain- 
queur de  l'Afie  y  attaqua  avec  ui> 
verre  pîein^de^vin  ^   t-enanc  deux^ 


tjui  ont  vécu  ^lufieuu  Siècles*  %^ 
congés ,  ou  trois  pintes  de  Paris , 
un  certain  Protheas  grand  buveur  , 
quoi  qu'il  ne  fut  ni  Allemand ,  ni 
Suiffe.  Cet  homme  charmé  de  la 
préférence  que  lui  donnoit  Alexan- 
dre fur  toute  la  compagnie ,  lui  fit 
à  rinftant  raifonj  Se  rempliflant  aufîî- 
tôt  le  même  verre  y  défia  le  Roi  de 
redoubler.  Ce  Monarque  vouloir 
par  tout  vaincre  ou  mourir  i  il  but, 
mais  fon  eftomac  ne  pouvant  garder 
le  vin  dont  il  le  noyoit  par  une  va- 
nité hors  de  faifon  ,  la  coupe  fatale 
tomba  de  (ts  mains ,  une  violente 
fièvre  le  faifit  &  Temporta  la  dou- 
zième jour.  Aînfi  le  vin  l'empoifon- 
na  pour  en  avoir  trop  pris ,  comme 
lui  avoit  écrit  Androcidc, 

Juvenal  Poëte  Latin  du  premier 
fîécle  ,  vécut  plus  de  i  oo  ans  ;  il  en 
âvoit  ço  lors  qu'il  compofa  fa  ^t'i- 
ziéme  Satyre  contre  Paris ,  l'un  des 
Comédiens  de  Néron.  Cet  Empe- 
reur occupa  l'Empire  depuis  l'an 
54de  Jefusp-Chrift.  Juvenal  ne  mou- 


84  Bîftoîre  des  Terfonnes 
rut  que  Tan  128  ,  fous  Hadrîen. 
Cratinus  autre  Poëte  fameux ,  fé- 
lon la  quatrième  Satyre  du  premier 
Livre  d'Horace ,  approchoit  de  fon 
ficde  .  lors  qu'il  expira  de  douleur, 
voyant  un  tonneau  rompu ,  &  Je 
vin  qui  s'en  répandoit  :  cette  aâ:ion 
defefperée  étoit  bien  digne  d'un 
Poëte. 

Ariftarque  Poëte  de  Tegée  en  Ar- 
cadie ,  fous  Ptolomée  Philadelphe  , 
pafTa  ïoo  ans.  C'eft  lui  qui  difoit  : 
Je  ne  puis  écrire  ce  que  je  voudrois, 
&  je  ne  veux  pas  écrire  ce  que  je 
pourrois. 

Pacuvius  nevea  d'Ennîus ,  mou- 
rut dans  Tarente  à  près  de  roc  ans. 
Varron  le  plus  Sçavant  dç:%  Ro- 
mains ,  &  Tintime  de  Ciceron  à  qui 
il  dédia  fon  Livre  de  la  Langue  La- 
tine ,  &•  que  l'oo  dit  avoir  compofé 
plus  de  5  ce  Volumes ,  vécut  près  de 
fon  ÇiécÏQ.  Ce  Varron  mourut  28  ans 
avant  Jefus-Chrift,  à  la  différence 
du  Coafu}  de  ce  npiia  ^  qui  ziÇpi\  , 


qui  ont  vécu  plujîeurs  Stéckf»  Sç 
avant  nôtre  Rédemption ,  fut  vaincu 
par  Annibal  à  Cannes  dans  la  Poùille 
au  Royaume  deNaples,  40000  Ro- 
mains y  rtfterent  llir  la  place  avec  le 
Conful  Emilius.  Le  Vainqueur  en- 
voya trois  boïlTeaux  d'anneaux  des 
Chevaliers  Romains  à  Carthage.  El- 
le eut  détruit  Rome  fans  les  délices 
de  Capouë ,  où  l'on  hiverna  mal  à 
propos,  au  lieu  de  fuivre  la  Vidoire*. 

Carneades  d'Athènes ,  que  Cice- 
ron  8c  Caton  eftimoient  l'homme 
du  monde  le  plus  éloquent,  s'empoi- 
fonna  à  ^o  ans,  du  chagrin  quil 
eut  de  la  mort  d'Antipatcr,  C*eftce 
Carneades  qui  étonna  fi  fort  le  Sénat 
de  Rome;  à  qui  il  parloit  comme 
Ambaffadeur  d'Athènes  5  qu'on  le 
renvoya  au  plutôt,  tant  Ton  éloquen- 
ce ébloùifToit  les  efprits  par  la  fubti» 
litc  de  fes  raifons. 

*  TiteLive,  Livre  zz»  Ihrm  3  ih,2» 
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CHAPITRE     XIII.         I 

TîeUîs  &  gens  d'EgUfe,  dont  les  jours 
ont  été  très-longs, 

L'Hîftoire  des  Machabées  nous  în- 
ftruit  de  la  mort  de  Mathatias  * ,  || 
à  cent  quarante  fîx  ans  5  ilfoûtenoit 
îa  Religion  de  ks  pères ,  &  l'honneur 
de  fa  patrie  :  ce  vieillard  intégre  re- 
fufoit  de  manger  des  viandes  défen- 
dues 5  Se  même  de  faire  femblant  d'ea 
manger.  Quelle  îionte  Une  conduite 
aulîi  fage  ne  devroit-elle  point  faire 
aux  Chrétiens  de  nôtre  tems }  Ils 
rougirojent  fi  pour  faire  les  gens  du 
bel  air ,  ils  ne  rompoient  le  Carême 
fans  aucune  néceffité  ,  dès  leur  plus 
tendre  jeuneffe ,  Bc  fur  les  ridicules 

.  *  Et  defunâ:us  efl:  anno  146  ,  &  Tepul- 
tus  eft  in  Modin,    Liv,  1.  cz,  ô*  3.  des 


qui  ont  vécu  plufieurs  Siècles»  87 
frayeurs  d'une  indifpofition  con- 
certée. On  cherche  aînfi  de  vains 
prétextes  pour  oubh'er  Tes  devoirs  : 
on  fe  prefume  foible  fans  avoir  éprou- 
vé fes  forces  ;  &  par  un  dérèglement 
qui  ne  peut  s'excufer ,  on  eft  à  pre- 
fent  contraint  dans  la  feule  ville  de 
Paris,  d'expofer  en  vente  pendawÊ 
le  faint  tems  d'abflinence  Bc  de  jeû- 
ne ,  plus  de  mille  bœufs ,  fans  les  au- 
tres viandes  dont  on  fait  un  trafic 
qu'on  couvre  du  voile  de  pieté  5  au 
lieu  qu'il  n*y  a  pas  cinquante  ans  que 
nos  pcres ,  comme  de  féconds  Mai- 
chabées ,  n'en  confommoient  au  plus 
que  dix  ou  douze  dans  hs  bouche- 
ries que  l'Eglife  pcrmettoit  d'ouvrir 
pour  les  véritables  infirmes,  fans 
lucre  ni  profit  pour  aucune  per- 
fonne- 

Saint  Jean  i'Evangelifte ,  Apôtre^ 
vécut  plus  de  1 00  ans ,  étant  décédé 
îa  centième  année  de  l'Ere  Chrétien- 
ne 5  elle  ne  commença  qu'à  la  mort 
^  de  Jefus-Chrifti  doDt  S.  Jean  étoit 
le  biaî-aidiér    -  ' 
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Simon  CJeophe  ,  fuccelTeur  de 
faint  Jaques,  deuxième  Evêque  de 
Jeiufalem  ,  fut  mis  en  croix  fous 
Trajan  à  120  ans,  La  conformité 
de  fa  mort  avec  celle  du  Fils  de  Dieu, 
lui  donna  des  forces  pour  la  foutfrir 
en  jeune  Athlète.  Ce  faint  Prelac 
couronna  Tinnocence  d'une  vie  que 
rEpifcopat  des  premiers  tems  ren- 
doit  pure  ,  humble  ,  pauvre  y  labo- 
rieufe  ,  8c  qui  conduifoit  au  martyre 
par  un  fupplice  9  dont  toute  la  foa- 
miffionde  l'Homme-Dieu  à  fon  Perc 
n'avoit  pu  lui  ôter  la  frayeur» 

Saint  Policarpe,  Evêque  de  Smîr- 
îie ,  Difcîple  de  faint  Jean ,  fut  biùlé 
à  99  ans* 

NarcifTe  *  fucceileur  de  Simon 
Cleophe ,  m.ourut  à  i6'5ans,  fous 
Septime  Severe. 

Olaiis  Magçus  parle  d'un  Evê- 
que d'Angleterre,  nommé  David, 
âgé  de  170  ans» 

Ollus  ^Evêque  de  Cordouë  dans 
l'Andaloufîe  j  l'honneur  des  Prélats^ 


qui  ont  vécu  plupeun  Siècles»  89 
de  l'Eglife  d'Efpagne  ,  vécut, félon 
M.  Dupîn ,  ICI  an,  étant  né  en 
257  ,&  étant  mort  en  3 5S.  M.  de 
Tiilemont  prétend  qu'il  a  vécu  104 
ans.  C'eft  ce  grand  Evêque  qui  fut 
(î  confideré  par  Confiantin  ,  qu'il  le 
choîiit  pour  aller  en  jEgypte  appai- 
fer  le  trouble  que  les  opinions  d'A- 
rius  contre  la  Divinité  du  Verbe,  & 
Jes  difFerens  fentimens  fur  la  célébra- 
tion de  la  Pâque,  y  caufoient.  11 
préfida  en  324  au  fécond  Concilç^ 
d'Alexandrie  ,  ainfi  qu'au  premier 
Concile  gênerai  de  Nicée,  contre 
Arius  en  32^.  C'eft  lui  qui  préfida 
aufîi  fous  l'Empereur  Confiance,  au 
Concile  de  Sardique  en  347  ,  ou 
l'innocence  d'Athanafe  fut  recon- 
nue. On  dit  qu'à  cent  ans  il  tomba 
dans  l'Ariânifme,  pour  avoir  par 
foiblefTe  foufcriten  357  a  la  fécon- 
de Formule  Arienne,  ou  troifiéme 
Concile  de  Sirmich  ,  &  avoir  com- 
muniqué avec  Urface,  Valens  &Ger- 
lOiinius ,  les  Chefs  de  ce  parti.  Saint 


^o  Jîijioîre  des  Verjonnes 
Athanafe  ion  ami  aflure ,  qu'en  mou- 
rant, il  protefta  par  fon  teflament 
contre  cet  égarement  -,  Bc  qu'il  con- 
damna formellement  l'herefic  d'A- 
rius ,  dans  laquelle  l'Empereur  Con- 
fiance l'avoit  forcé  d'entrer, 

Pierre  de  Natalibus  affure ,  que 
Sevcrin  Evêque  de Tongres,  vécut 
37^  ans  ,  &  qu'il  ne  fut  facré  qu'à 

Saint  Kenigern  ,  dont  Bollandus 
parle  au  1 5:  Janvier ,  parvint  à  1 8  ^ 
ans. 

Paul  5  le  premier  des  homm.es  que 
FEfprit  de  Dieu  porta  dans  une  faintc 
retraite  ^  ce  chef  dts  Anacoretes  y 
qui  préfera  le  filence  des  rochers  ,  la 
îranquilité  des  forefts ,  &  la  com- 
pagnie des  bêtes ,  à  la  focieté  des 
hommes  ;  ne  cefla  de  vivre  qu'à  Ï13 
ans:  il  parvint  à  cet  âge  malgré  les 
macérations  Se  fon  jeûne  continuel  ; 
fa  retraite  étoit  dans  un  défert ,  où  de 
Teau  Bc  quelques  dattes,  avec  la  moi- 
tié d'un  petit  pain  (  depuis  l'âge  d& 


qui  ojjî  mcu  plufieurs  Siècles,  pr 
^3  ans  )  que  la  providence  lui  en- 
voyoic  chaque  jour  ,  ont  fufE  à  fu- 
ftcntcr  fa  vie  ;  tant  il  eft  vrai  que 
l'amour  de  Dieu  vient  à  bout  de  tout* 

Cronius  Compagnon  de  S.  Paul  5 
vécut  12Ç  ans. 

Antoine ,  cet  autre  Solitaire  ,  que 
l'Egypte  aima  comme  Ton  enfant , 
l'Afrique  &  l'Afie  comme  leur  ci- 
toyen ,  l'Univers  entier  comme  fôa 
protedeur  ,  le  feul  nom  d'Antoine 
opérant  des  prodiges  ;  ce  grand  fer-» 
viteur  de  Dieu  vécut  jufqu'à  105  anf^' 
Bc  fon  Compagnon iio  Quelques-uns 
penfent  que  c'étoit  le  premier  des 
Macaires ,  dont  faint  Jérôme  parle 
dans  la  vie  de  Paul  Ermite ,  &  que 
l'on  croie  être  mort  vers  3^0  de  Je« 
fus-  Chrift ,  longtems  après  faint  An* 
toine ,  qui  avoit  été  recevoir  la  réi 
compenfe  de  fes  vertus  dans  le  Ciel, 
la  dixneuviéme  année  de  l'Empire  de 
Confiance,  vers  l'an  3 55  de  nôtre 
fa  lu  t. 

Daniel  Prophète  parvint  au  mêmç 
âge  de  no  ans. 
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Pîetro  délia  Valle  écrit  au  quatriè- 
me tome  de  Ïqs  Relations  ,  qu'en 
1526"  le  Père  Gafpard  Dragqjiette 
Jefuite ,  âgé  de  près  de  120  ans ,  étoit 
encore  frais  &  robufte;  il  avoit  tou-» 
tes  Tes  dents ,  liloît  fans  lunettes ,  & 
Aifoit  journellement  fes  leçons  dans 
Tun  des  Collèges  de  Rome ,  avec 
cette  éloquence  vive&  perfuafive» 
qui  ne  trouve  rien  d'impofTible  y  & 
qui  fera  toujours  Tappanage  des  en- 
fans  de  fâint  Ignace. 

Saint  Samfom  Abbé  de  Doî  avoîc 
vu  trois  (iecles  ,  il  naquit  en  49^  de 
Jefusp-Chrift ,  vécut  le  cinquième  {y^" 
cle  entier ,  Se  mourut  en  60^ ,  le  28 
Juillet,  âgé  de  112  ans. 

Sous  Thuatalus  y  quatrième  Roî 
d'Hibernie,  qui  regnoit  Tan  540 
de  nôtre  Rédemption ,  S.  Mochée  ^ 
ceffa  de  vivre  à  300  ans. 

Dom  Felibi^n  ,  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît ,  m*a  donné  des  Me- 

*  Elcmens  de  PHiftoire,  tome  3.  page 
5Z2.  parM,  TAbbc  de  Vallemont. 


qui  ont  vécu  plufteurs  Siècles,  93 
moires  tirez  du  cinquième  fiécle,  des 
AdlesdecefaîntOrdre.  On  y  trou- 
ve ,  page  502 ,  que  Turquetule  cotjfiii 
germain  d'Edoiiard  I.  dit  le  Vieux  9 
après  avoir  été  longtems  Chancelier 
d'Angleterre  fans  être  marié ,  fc  fit 
Moine,  &  fut  aulTi-tôt  Abbé  du 
Monaftere  de  Croyîand  ,  que  les 
Normans  avoknt  ruiné  vers  Fan 
820  ,  en  forte  qu'à  peint  cinq  Re- 
ligieux y  pouvoient  fubfifter  :  ce 
grand  homme  fit  rebâtir  8c  dota  cct- 
tt  Abbaye  de  fix  terres  qu'il  avoit 
refervées  fur  tous  fes  biens  laiflez  au 
Roi  fon  plus  proche  héritier.  Il  avoit 
avant  toute  chofe  par  cri  public  dans 
Londres  fait  avertir  fes  créanciers 
de  fa  retraite ,  &  jufqu'à  ceux  à  quî 
il  pou  voit  avoir  fait  quelque  tort, 
injuftice  ou  violence  ,  dans  le  def- 
fein  de  les  reparer  au  triple  :  Il  s'a- 
downa  enfuite  tout  entier  à  rétablir 
&  à  répeupler  fon  Couvent  ,  quî 
vint  plus  floriffant  qu'auparavant , 
^our  y  fake  renaître  l'ancienne  R^r- 


^4  Bîftoîre  àesVeyfonnei 
veur.  Ce  vénérable  Abbé  y  divîfa 
les  Moines  en  trois  claiïes  :  la  pre- 
mière compofée  des  jeunes ,  jufques 
à  la  vingt-quatrième  année  de  Pro- 
feflion  ,  portoit  tout  le  poids  des 
Offices  du  Chœur  &  <le  la  Maifon. 
La  féconde  jufqu'à  la  quarantième 
année,  avoit  beaucoup  moins  d'o- 
bligations à  remplir  :  mais  la  troi- 
fiéme  claffe  jufqu  a  la  cinquantième 
année  de  Religion  ,  laquelle  com- 
prenoit  uniquement  les  Anciens* 
nommez  Sfmpeâa ,  avoit  la  liberté 
de  vivre  tranquile,  fans  même  qu'on 
f  parlât  d'affaires  inquiétantes.  Les 
cinq  Moines  trouvez  dans  l'Abbaye, 
vécurent  par  ce  moyen  au-delà  de 
îeur  fiécle.  L'un  d'eux,  nommé  Cle- 
rambaut ,  vint  à  14S  ans ,  un  autre 
appelle  Swarlinge  ,  arriva  à  142; 
&  un  troifiéme  que  l'on  nommoit 
Turgar,  parvint  à  1 1 5:.  Turquetuîe 
leur  rendit  les  devoirs  funèbres ,  & 
vécut  lui-même  88  ans  :  il  étoitnç 
i*an  887  j  &  ne  décéda  qu'en  Juillet 


qui  ont  vécu  plufieurs  Siècles»  9f 
P75:.  Ingulferon  Succefleur écrivic 
îa  vie  j  Dom  Mabillon ,  fi  connu  par 
la  pureté  de  fa  docflrine  ,  l'a  recueil- 
lie dans  ks  ouvrages.  Dom  Thiery 
Ruinart ,  fon  difciple ,  a  donné  au 
Public  les  années  qu*a  vécu  ce  fça- 
vant  Moderne.  Il  pafTa  à  une  meil- 
leure vie  âgé  de  75  ans,  par  les  ac- 
cidens  d'une  maladie  mal- connue, 
Etienne  Mabillon  fon  père  avoitpaf- 
fé  108  ans ,  &  le  père  d'Etienne  116". 
Les  trois  étoient  de  Pierremont  en 
Cbanipagne. 

S» Simon  Stok  vécut  100  ans. 

CHAPITRE     XIV. 

Terfonnes  de  diveyjes  condit'rons ,  quî 
ont  vécu  flus  d'unfiécle. 

Pierre  MafFée  raporte ,  que  dans 
rille  de  Bengaîa  aux  Indes  O- 
rienta:'es,  un  payfan  avoitvécu  33c 
^ans  ,  fui  vant  ce  qu'il  rapporta  de 
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mémorable,  conforme  aux  chroni- 
ques. 

Guy  Donatus  remarque ,  qu'en 
1223  ,  il  connut  un  Richard  âgé  de 
plus  de  4C0  ansj  il  étoit  Soldat  de 
profeffion,*S(  pouvoir  avoir  porté  les 
armes  fous  Charlemagne.  Ce  Prince 
qui  mérita  îe  furnom  de  Grand, 
étoit  Roi  de  France  ,  d'Allemagne, 
d'Italie ,  de  Hollande ,  &  d'une  par- 
tie de  l'Efpagne  julqu'à  i'Ebre ,  de 
la  Pologne  julqu'à  la  Vifttiîe ,  &  de 
la  Grèce  jufqu'aux  confins  de  la  DaL 
matie.  Ce  fut  en  faveur  de  cet  Au- 
gufte  Monarque  dts  François ,  que 
Nicephore  ,  devenu  par  fa  perfi- 
die Empereur  d'Orient ,  confentit 
^  crainte  d'embaras }  aa  démembre- 
ment de  fa  Couronne  Impériale  pour 
les  feuls  Rois  de  Fraace.  Les  Aile- 
mans  l'ont  pofTedée  depuis  <p  1 3 .  Ce 
vafte  Empire  François  y  alors  borné 
au  Nord  par  la  Mer  Baltique,  au  Midi 
par  I'Ebre ,  à  l'Orient  par  la  Viftule 
Se  h  Dalmatie ,  &  à  l'Occident  par, 

les 


^iiî  ont  vécu  plupurs  Sîales^  97 
les  vaftes  Mers  de  TOcean  5  eft  à 
peine  aujourd'hui  compofe  de  fa  cin- 
quième partie  :  cetce  diminution  eft 
fur  venue  depuis  ks  partages  c|ue  la 
première  &  la  féconde  race  de  nos 
Rois  încrodaifirent  contre  ieuf  s  pro- 
pres intérêts  j  ils  commencèrent  fous 
les  enfans  de  Loiiis  le  Débonnaire  , 
fils  unique  de  Charles  le  Grand. 
Hugues  Capet  plus  avifé ,  les  abolie 
abloiument  avant  Ion  décès ,  arrivé 
!e  19  Août  996.  Les  appanages  re- 
verfibles  à  la  Couronne  ,  faute  de 
Mâles  légitimes ,  ont  fuccedé  à  c^s 
parcages  abfolument  onéreux  à  la 
Monarchie.  Cedrenus  &  Zonare 
difent,  que  la  belle  Irène,  veuve  de 
Léon  IV.  Empereur  de  Grèce  ,  quf 
mourut  en  780  ,  craignoit  le  voili- 
nage  du  Roi  de  France,  maître  de  la 
Daimatie  en  Grèce  5  que  pour  en 
détourner  les  inconveniens  ,  elle 
l'amufa  de  Teipoir  de  Tépouier,  &  de 
lui  donner  l'Empire  d'Orienc.  Les 
^mballadeurs  de    Charles   avoienc 

E 
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fort  avance  la  Négociation  ,  lorfquè 
l'impie  Nicephore  ,  Chancelier  d'î- 
rené ,  envahit  fon  Trône ,  &  le  fit 
déclarer  Empereur  le  dernier  Octo- 
bre 802.  Aufu-tôt  il  chafla  fa  Sou- 
veraine Se  fa  Bienfaitrice  ,  &  la  re- 
légua dans  rifle  de  Mételin,  l'une 
de  celles  de  l'Archipel  de  Grèce.  Le' 
defefpoir  d'une  telle  chute,  peut- 
être  la  douleur  d'avoir  fait  crever 
its  yeux  à  fon  fils  Gonftantin  VIIL 
pour  régner  feule ,  l'y  fit  bien-tôt 
mourir  d'afïlidion.  Theophanes  re- 
marque ,  que  cette  cruauté  fembla 
avoir  fait  éclipfer  le  Soleil  fur  Con- 
ftantinople  pendant  iy  jours  ;  com- 
me fi  l'horreur  d'un  forfait  auili  dé- 
naturé ,  eut  effrayé  par  fa  barbarie 
jufqu'à  la  lumière  du  plus  bel  Aftre. 
Jean  ,  furnommé  d'Efiampes  , 
Ecuyer  de  Charlemagne ,  aiTuroit  un 
âge  Se  un  fervice  lemblable  à  ceux 
de  Richard.  Il  mourut  fous  Loiiis 
VIT.  dit  le  Jeune,  Tan  1 145.  C'eft 
ce  Prince  qui  répudiant  Eieonor  dç 


qui  ont  vécu  plufiems  Siècles,  ^9 
Guyenne  y  lui  rendit  au  préjudice 
des  deux  filles  qu'il  en  avoit  eu,  une 
dot  que  ie  droit  &  la  politique  vou- 
loient  qu'il  retint.  Une  reAitution 
{\  mal  concertée  affligea  la  France 
d'une  guerre  cruelle  pendant  plus  de 
400  ans. 

Sous  l'Empereur  Claudîus  on  vé- 
rifia qu'un  Citoyen  de  Bologne  en 
Italie,  nommé Fullonius ,  avoit ija 


ans  *•'. 


Lucius  Terence  de  la  même  ville 
prouva  qu'il  avoit  150  ans  lous  Vef- 
pafien. 

Bucchanan  en  donne  170  à  Lau- 
rent Hutland. 

Ovide  parle  de  Ton  père  frais  Se 
vigoureux  à  90  ans. 

Pline  nous  parle  avec  étonnement 
de  l'heureufe  &  agréable  vieillefie 
du  Muficîen  Xenophile  à  130  ans; 
à  peine  en  paroiiïoit-il  avoir  50  : 
exemple  à  la  vérité  que  cet  Auteur 
nomme  miraculeux, 
»  E  z 

*  Tuîg,  î.  4.  f.  14. 
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La  vieillefTe  n'étoic  apparemment 
pas  (i  difficile  à  fupporter,  qu'Eu- 
ripide l'imaginoit  dans  Ton  Hercule 
furieux  ,  il  y  allure  qu'elle  étoit  plus 
lourde  que  tout  le  mont  Athos. 

C'eft  fans  doute  ce  qui  fit  écrire 
par  faint  Grégoire  Evêque  de  Na- 
zîanze,  fils  de  celui  qui  Tétoit  de 
Zazime  ,  &  lequel  mourut  fous  ie 
Grand  Theodofe ,  qu'il  étoit  accablé 
d'une  vieiîlefie  plus  pefante  que  toU"» 
tQs  ks  montagnes  de  Sicile. 

Si  ces  grands  Hommes  euflent 
connu  le  traité  que  Ciceron  en  a 
adrefTé  à  Atticus ,  ils  eufïent  changé 
de  fentimens  :  Cacon  le  Cenfeur  y 
prouve  fi  agréablement  à  Scipîon  8c 
à  Lelius ,  que  la  vieillefTe  n'afFoibiic 
point  refprit  ni  le  corps  ,  qu'elle 
îi'ôte  nullement  le  goût  ni  i'ufage , 
des  plaifirs  ,  &  qu'elle  n'eft  point 
menacée  d'une  mort  prochaine  j  que 
je  ne  fçai  fi  la  jeuneile  lui  eft  préfé- 
rable ,  fur  tout  depuis  que  la  traduc- 
tion de  ce  beau  morceau  de  i'Ora»  t 


qui  ont  vécu  plufieurs  Siècles .  ici 
teur  Romain  ,  faite  par  Monfieur 
Dubois  de  l'Académie ,  nous  en  a 
découvert  l'exceilence  &  les  avan- 
tages. 

Lorfque  les  Empereurs  Vefpafîen 
&  Titus  Ton  fils  (que  IHiftoire,  le 
miroir  fidèle  des  Princes  y  nomme 
îes  délices  du  genre  humain  9  Se  qui 
fe  plaignoient  de  la  perte  d'un  jour 
paffè  fans  avoir  obligé  quelqu'un  ^  ) 
fàifoient  le  dénombrement  dltalie  » 
on  trouva  dans  la  ville  de  Velleja- 
cium  y  proche  Plaifance  en  Italie , 
6"3  hommes  âgez  chacun  de  iio  ans, 
quatre  qui  en  avoient  chacun  120 , 
deux  de  125:  ,  quatre  de  J30,  au- 
tant de  13  7  ,  &  trois  de  140  ans  t» 

Le  même  Auteur  avance,  qu'à 
Parme  il  y  en  avoit  trois  de  chacun 
120  ans,  5c  deux  de  130  ;  à  Plai- 
fance un  de  1 31  ;  Bc  enfin  à  Bologne 

E3 

''^  Amiciy  diem  perâidimui.  Suetone  danS 
Ja  vie  de  Titus, 
f  Pline  liv.  7,  c.  49. 
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Lucius  Terentius ,  fiis  de  Marcus  > 
Se  à  Arimini  Marcos  Apponius ,  qui 
avoient  150  ans  chacun. 

Vincent  Coqueîin,  Maître  Cha- 
pelier ,  mourut  à  Paris  fur  la  ParoiiTe 
Saint-Sulpice  5  vers  1554,  à  ii2* 
ans. 

L'Ordinaire  de  Hollande  du  3 
'Avril  1587  ,  faifoit  mention  d'un 
lîomme,  nommé  Galdo,  paffant  alors 
par  Venife  ,•  il  avoit  Ton  portrait 
avec  lui;  les  Maîtres  de  l'Art  le  re- 
connoifToient  pour  être  du  Titien 
qui  vivoit  il  y  avoit  130  ans  :  GMa 
pouvoit  en  avoir  3  o  lors  qu'on  Ta- 
voit  peint,  le  toutrevenoit  ài6o 
ans ,  fans  ce  que  Galdo  auroit  pu 
vivre  depuis  1,687. 

Guillaume  Roiiillé  dans  la  troîfié- 
me  partie  delà  Préexcellence  delà 
Gaule  9  rapporte  que  dans  la  Paroif- 
ie  d'Ancines  près  d'Alançon  en  Nor« 
mandie  ,  il  mourut  de  ion  tems  un 
homme  âgé  de  fept-vingt^dix  ou 
150  ans.. 


qui  ont  vécu  plufieurs  Siècles.    1 05: 

Le  même  Auteur  dit  encore  que 
Philippe  Joannes ,  père  d  un  de  Tes 
beaux- frères  ,  avoic  cent  vingt-qua- 
tre ans  lorfqu*il  écrivoit  Ton  Livre. 

Alexandre  Benoift  Sf  •  Cardan  , 
après  Albert  le  Grand  ,  remarquent 
qu'un  homme  de  Samotrace  étoit 
frais  &  vigoureux  à  plus  de  cent  qua- 
tre ans. 

Jacques  fécond  ,  Roi  d'Angleter- 
re f  à  qui  la  France  afile  ordinaire 
des  Princes ,  a  de  nos  jours  fervi  de 
retraite ,  lors  de  l'invalion  de  l'An- 
gleterre en  i  dSS  ,  )  a  eu  la  bonté 
de  me  dire  fur  la  demande  &  prefen- 
ce  de  Monfieur  Frère  de  Louis  le 
Grand  (  pour  lequel j'avois  l'hon- 
neur de  faire  alors  la  Delcriptioa 
qu'il  m'avoit  commandée  le  22  Juil- 
let idpS  ,  de  fa  belle  Maifon  de 
S.CLoud,  &  de  régler  l'échange  pour 
y  joindre  la  Duché  qui  appartient  à 
TEglife  de  Paris  5  ouvrages  reftez 
fans  aucun  fruit ,  par  la  mort  inopi- 
*née  de  ce  bon  Prince ,  du  s>  Juin 
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1701,  )  que  le  neuf  Octobre  i6i^j 
Thomas  Parke  Anglois ,  âgé  de  i  ^2. 
ans  &  quelques  mois ,  avoit  été  pre- 
fente  au  Roi  Charles  premier ,  père 
de  Jaques' fécond ,  &  de  feu  Charles 
fécond  fon  frère  aine. 

Ce  vieillard  de  la  paroiffe  d'Alber- 
i>ury  au  Comté  de  Strophime ,  étoit 
né  Fan  1483  5  il  avoit  vu  à\x  Rois  fes 
Souverains  j  Edouard  IV.  Edouard 
V.  Richard  ÎIL  Henry  VII.  Henry 
VIII.  qui  commença  le  Schifme  j 
Edoiisrd  VI.  Marie  qui  rétablit  la 
Religion  orthodoxe  ;  Elizabeth  qui 
la  renverfa  5  Jaques  VL  Roi  d*Ecof-i 
fe ,  &  premier  d'Angleterre ,  de  la 
Maifon  des  Stuarts  ;  &  Charles  pre- 
mier fon  fils ,  à  qui  on  le  prefentoit. 
Pare  mourut  feize  ans  après  à  Lon- 
dres,  le  24  Novembre  lô'çî,  fans 
douleur  à  ïô'p^ns;  l'ouverture  de 
fon  corps  prefenta  des  vifceres  fort 
fains  ,  les  feuls  poumons  étoîent 
noyez  dans  le  fang  ;  les  Médecins 
î'actiibuerent  à  l'air  groflîer  de  Lon-^ 


qm  ont  "Vécu  pïu^eurs 'Siècles.  105 
dres ,  contre  kt^uel  il  failoit  feigner 
pour  prolonger  ies  jours  de  ce  bon 
homme.  A  cent-un  an  on  lui  impoia 
une  pénitence  publique  à  la  porte  de 
î  Egliie  ,  pour  avoir  fait  un  enfant  à 
une  fille  ^  marque  de  Ton  fort  tempé- 
rament dans  un  âge  auiîi  avancé. 

Prefque  au  même  tems  la  Comtef» 
fe  d'Arondel  preienta  à  la  Reine 
époufe  de  Charles  premier,  une  Sa- 
ge-femme âgée  de  123  ans ,  laquelle 
deux  ans  avant  exerçoit  encore  fa 
profelîioîî. 

Dans  la  Province  de  Nortamph- 
ton  en  Angleterre  ^  Jean  James  fur 
îa  fin  de  Juillet  1705 ,  ceiTa  de  vivre 
à  12 z  ans ,  encore  allez  fort  Bc  d'aC- 
fez  bon  fens* 

Les  nouvelles  de  tous  les  climats , 
à  l'exemple  de  celles  de  France ,  ont 
depuis  plus  de  20  ans  recueilli  par 
une  curiolité  très-loiiable ,  les  per^ 
ionnes  qui  font  parvenues  à  la  plus 
extrême  vieilleffe,  &  bien  au-delà 
^4^  80  ans ,  qui  eft  un  âge  trés-com* 
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niun  en  France  ,  &  fur  tout  à  Paris. 

Sans  entrer  dans  une  énumeration 
ennuyeufe,  on  fera  mention  feule- 
ment de  quelques-unes  de  ces  per- 
fonnes ,  par  rapport  à  la  fan  té  &  au 
bon  efprit  qui  ont  accompagné  leur 
grand  âge. 

François  Secardi  Hongo  ,  fur- 
nommé  Huppazzoli ,  mourut  à  114 
ans ,  dix  mois  &  douze  jours ,  de  la 
gravelle  accompagnée  d'un  rhume  , 
le  vingt-fept  Janvier  1702,  dans  !a 
ville  de  Smirne  fur  l'Archipel  de  Grè- 
ce ,  étant  Conful  pour  les  Vénitiens, 
îl  étoit  né  le  quinze  Mars  1587,  à 
Cazal  du  Montferrat ,  Sixte  V.  te- 
nant le  fiege  de  Rome,  Il  eut  rang 
parmi  les  Ecclefiaftiques  fous  Paul  V. 
&  Urbain  V!II.  il  le  quitta  pour  épou* 
fer  à  Scio  dans  l'Archipel  la  fille  du 
Seigneur  Jean  Capra.  Il  a  laiffê  49 
enfans  de  cinq  femmes  légitimes  & 
de  nombre  d'efclaves  :  il  n'avoit  ja- 
mais été  malade  ,  fans  doute  par  la 
diète  qu'il  obferva  toujours  aveç< 


qu  lont  vécu  plu  fie  h  ïs  Siècle  s»  107 
exaclicude.  Sa  vue,  Ton  ouïe,  fa  me- 
Hioire  &  Ton  agilité ,  étoient  fîirpre- 
nantes  ;  il  faifoic  à  pied  julqu'à  4 
lieuës  par  jour  5  à  cent  ans  les  che-» 
veux  blancs  parurent  noirs,  ce  chan- 
gement fe  fit  éprouver  à  les  fourcils 
Se  à  Ç^  barbe  à  cent  douze  ans  ;  Se  ce 
qui  cfide  pius  admirable,  toutes  les 
dents  étant  tombées  à  110  ,  il  lui  en 
perça  deux  grolTes  à  la  mâchoi- 
re d'enhaut  un  an  avant  [on  decèj. 
Il  ufoit  d'eau  de  fcorfonaire  pour  tou- 
te boiiTon ,  ians  prendre  vin ,  liqueur, 
forbet ,  caiïe  ni  tabac  ;  il  vivoit  d'un 
peu  de  potage ,  de  gibier  rôti ,  &  de 
fruits  qu'il  prenoit  avec  le  pain  :  il 
ne  mangeoit  jamais  hors  de  chez  lui , 
pour  ne  pas  interrompre  Ton  régime 
de  vivre  :  il  étoit  Catholique  ,  hom- 
me d'honneur  ,  d'efprit  Se  de  méri- 
te ,•  Ion  feul  défaut  fut  trop  de  pen- 
chant pour  les  femmes. 

Le  19  Novembre  de  la  même  an- 
née 1702,  ,  mourut  au  vi'Iage  de 
j|VendtuilU^  en  Lorraine  ,   Mathieu 
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Lirtard  ,  dit ,  la  Ronce ,  âgé  de  iiSf 
ans  ;  il  avoir  fervi  dans  la  dernière 
guerre  dltalie,du  règne  de  FîenrilV^. 
grand-pere  de  feu  Louis  XIV. 

Monfieur  le  Févre  de  Lezeau  > 
oncle  de  M.  DormefTon  ,  entroit  au 
Confeil  du  Roi  à  cent  ans  pafTez. 

Madame  la  Marqu ife  de  Luxem* 
bourg  décéda  à  ici  an. 

Monfieur  le  Maréchal  d'Eflrées  a 
pafTé  ICO  ans.  Mqnfieur  le  Cardinal 
ion  fils ,  Abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prez  ,  ira  plus  loin ,  avec  cette 
vive  fuperiorité  de  génie ,  dont  Ro* 
me  a  été  charmée,  Bc  peut-être  ef* 
frayée. 

1708. 
Catherine  de  la  Croix  en  Lyon-* 
nois ,  mourut  au  mois  d'Ocftobre  à 
IJ3  ans. 

I  709. 
Jeanne  Carrière  près  Langres ,  lé 
16  Janvier  à  116  ans. 

Auguftin  Galand  de  Savignac  en  , 
Auvergne ,  le  15  Avril  à  115  ans*       4 


qui  ont  vécu  plujieurs  Sîecîesl   i  o^^ 

Le  Curé  de  SaiTetot  ,  pays  de 
Caux,  le  27  Juillet  à  ii5,  plein  de 
connoifTance  Se  de  bon  fens. 

Nicolas  de  Bezanes,  le  2i  Août 
à  ïoô". 

Claude  Baranger ,  près  d'IAbu-i 
dun,  le  28  Novembre  à  107, 

La  femme  de  Sagonne  ,  Notaire 
à  Margaux  dans  le  MédoG ,  le  3  Oc^ 
tobre  précèdent,  àii5. 

Anne  Marna  ?  le  30  du  même 
mois ,  à  Paris  chez  Madame  la  Pré- 
fidente  de  Bretonvilliers ,  à  102  ans# 
I  7  I  o* 

Jean  Menfard  ,  près  Dun-le-Roî 
en  Berri ,  le  3  Janvier  ceffa  de  vivre 
'  à  110  ans ,  avec  bon  fens  8c  juge- 
ment. Il  avoit  époufé  àix  femmes  5 
celle  qui  Ta  furvécu  avoît  dix- huit 
ans,  lorfque  Menfard  Tépoufa  âgé  de 
99.  Elle  lui  donna  un  garçon  2  ans 
après  fon  mariage. 

Le  Situr  de  Roque,  Avocat  près 
d'Agen  y  le  5  du  même  mois  de  Jan-* 
y^kt ,  mourut  à  ni  ans. 
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Michel  de  Gourgues,  Seigneur 
de  la  Buge,  le  8  à  105  ans  Se  8  mois, 
dans  la  ville  de  Xaintes ,-  fix  jours 
avant  il  avoit  été  à  la  chafle. 

Guillaume  Dtlabat ,  le  8  Février 
à  la  Flèche ,  à  m  ans. 

Le  Sieur  Cadra  ,  Avocat  à  Bor- 
deaux ,  le  22  du  même  mois ,  à  Ht 
ans  5  dix  mois ,  &  dix  jours. 

Jeanne  Tiber^e  veuve  ,  Paroiffe 
Saint-Germain  TAuxerrois  à  Paris  ^ 
Je  ï^  Mars  à  104  ans. 

Michel  Fortin  ,  de  Vimontler  en 
Normandie,  le  ly  Avril  à  11 5 ans  ^ 
&  4  mois, 

Loiiis  Amiot,  de  Geay  près  Cha- 
rante  en  Aunis,  le  7  Célobre  3107 
ans  5  &  3  mois.  Il  avoit  eu  iix  fem- 
rnes  ,  &  cherchoit  la  fepticme  3  il 
avoit  vu  !a  cinquième  génération. 

Jean  Guichard,  deSaint-Aulaye, 
le  8  du  même  mois  à  10  8  ans. 

Catherine  Petiglau  de  GrT2  près 
Beauvais,  y  mourut  fille  le  10  du 
même  mois  à  113  ans.  Elle  étoit  né^< 


> 


qui  ont  vécu pïujieurs  sUcîes»  1 1  ï 
pendant  que  Henry  k  Grand,  grand- 
pere  de  feu  Loiiis  ZKIV.  afîiegeoit  la 
ville  d'Amiens,  que  les  Efpagnols 
avoient  fui  pris  avec  des  noix  au 
mois  de  Mars  1597» 

Rachel  du  Bichois  îe  12  fuîvant^ 
ceffa  de  vivre,  dans  îâ  ville  de  la  Ro- 
chelle ,  à  107  ans ,  3  mois  Se  8  jours. 
Elle  avoic  tic  vîngr-deux  fois  mère: 
les  avis  l^aîutaires  du  grand  Cardinal 
de  Richelieu  l'avoient  ramenée  de 
'  la  Religion  Prétendue  Reformée  »  au 
bercail  de  Jefus-Chrifl  pendant  le 
iîege  de  cette  ville ,  l'ap  1528« 
Loiiis  XIîI,  de  glorieufe  mémoire  , 
lui  avoit  fait  Ihonneur  de  manger 
deux  fois  chez  elle ,  dans  une  Mai- 
fon  de  Pl^ifance  qu'elle  avoit  à  deux 
lieuës  de  cette  Ville,  Si  dans  la- 
quelle les  incommoditez  du  fiege 
J'avoient  obhVée  de  le  retirer. 

La  veuve  le  Moine ,  Paroiffe  lainÊ 
Nicolas  du    Chardonnct  à  Paris  5, 
acheva  fa  carrière  k  15  Novembre 
J»k  106  ans. 
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La  veuve  Faveja,  à  Carinan,  Dîo- 
cefe  de  Touîouze  ,  le  3  Décembre 
à  ÏI3  ans.  Elle  n'avGÎt  jamais  ufé 
de  remèdes. 

1711. 

Benoît  Chaumont  de  Saint-Bon- 
net  en  Auvei-gne  ,  le  ^  du  mois  de 
Janvier  à  110  ans,  2  mois  Se  5  jours. 

Henry  le  Boucher ,  de  la  ville  de 
Caen ,  Seigneur  de  Verdun,  le  18 
Février  à  n<;  ans  ;  il  n'avoit  jamais 
été  malade  ;  fon  père  avoit  vécu  108 
ans ,  Se  le  fils  d'Henri  en  avoit  alors 
feptantç-trois: 

La  Dame  Coupper  ,  ce  mèrnà 
mois  de  Février  préienta  à  la  défunte 
Reine  d'Angleterre  Anne  Scuart  > 
une  femme  âgée  de  128  ans. 

Lucrèce  Jovin ,  du  Drocefe  d'Au- 
thun ,  palli  à  une  meilleure  vie  le 
2-ï  Avril  fuivant  à  !o8  ans.  Elle  avoit 
toujours  lu  Se  écrit  fans  conferves. 

Guillaume  Crevin  ,  Doyen  des 
Avocats  du  Pont-î'Evêque  en  Nor* 
pandie;  k  <J  May  à  102^      •     ^ 


qui  ont  vécu  plujtetm  SiédeSé   1 1 3- 

François  Hervé ,  en  Juin  ,  à  See^ 
en  Normandie ,   à  106  ans. 

La  Dame  de  Couferans,  près  Tor* 
iniac ,  Diocefe  de  Cahors ,  dans  Ton 
château  de  Cafoul ,  au  mois  d'Août^ 
expira  à  iiî  ans.  La  veiile  de  Ton 
décès  elle  alla  à  pié  à  Ta  ParciiTe  fai- 
re une  Confeiîîon  générale  depuis 
Và^Q  de  cinq  ans  y  avec  mémoire  5^ 
bon  fens. 

Jaques  Thevenot  ,  Laboureur  S 
Chateau.Vilain  en  Champagne  Ton- 
2e  Septembre  à  114  ans  :  le  mois 
précèdent  il  avoît  fauché  des  prezî 
trois  différentes  époules  lui  avoient 
donné  39  enfans. 

Le  Chevalier  Bulilrade  à  Saint* 
Germain  en  Laye  près  Paris ,  décé- 
da le  3  Ocflobre  à  105  ans  :  il  laif- 
foit  17  enfans,  râînéavoît7Z  ans» 
&  le  dernier  feulement  14. 
1712. 

Angélique  Bourfaut  de  Vientaîs  ^ 

Fondatrice  &  Supérieure  des  Relf- 

^^ieufes  de  Beaulicu  près  Loches  cî^ 


î  14        Hifiohe  des  Peffonnes 
Touraîne  ,   paila  de  cette  vallée  Je 
mileres  à  la  céiefle  Jerufalem  le  25 
Mars  17 12,  à  i'âgede  112  ans. 

François  Drouin  de  Chaumont  en 
Lyonnois,  le  9  Novembre  à  109 
ans  5  mois,  il  naquit  le  10  Juin  1503. 

Anne  d'Aleçon  veuve  du  lieur  de 
Manneville,  mourut  le  15  du  même 
mois  à  Abbeville,  à  106^  ans. 

Aâlin  des  Croches,  Curé  de  Saint 
Pierre  de  la  Rivière,  Diocefe  de  Ly-* 
iieux,  au  mois  de  Décembre  3113 
ans  :  il  étoit  Curé  depuis  81  ans ,  8c 
célébroit  encore  la  fainte  MefTeau 
commencement  de  l'année  de  Ton 
décès. 

La  Dame  de  la  Chaffagne  mourut 
dans  la  même  année  àioSans:  le  feu 
Roi  lui  fàifoir  une  periion  :  elîeavoit 
connu  la  belle  Gabrielle  ,  &  en  chan- 
toit  encore  les  Vaudevilles. 

Magdebine  le  Cas  Religîeufe  de 
Nôtre^  Dame  de  Soiilons ,  y  décéda 
Je  3  Janvier  à  107  ans,  ' 
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qui  ont 'vecu  flufieurs  Su  de  s»  ïif 

Charles  Bahut  Armurier  à  Boulo- 
gne fur  Mer  le  20  Août  à  104  :  fix 
jours  avant  il  travaiiloit  encore  :  fa 
veuve  avoit  90  ans. 

La  Demoifelle  Jeanne  Boor  ai3 
village  de  Peunnetier  près  Tremolat 
en  Perigord ,  le  12  du  même  mois 
à  108  ans  :  à  l'âge  de  ^o  une  fièvre 
fit  tomber  fes  cheveux  blancs  qui  re- 
pouiTerent  noirs  y  Bc  reparurent 
blancs  à  100  ans,  peu  après  ils  retom»* 
berent ,  &  revinrent  encore  noirs. 

Jaques  Link  Archevêque  de Tuam 
en  Irlande ,  Bc  Aumônier  d'honneur 
de  Charles  IL  Roi  d'Efpagne  ,  mou-* 
rut  à  Paris  le  20  0(5lobre  à  le  5  ans; 

Le  cours  de  cette  année  1713  fera 
agréablement  interrompu  ,  faifant 
fucceder  aux  perfonnesqui  ont  ceffé 
de  vivre  à  de  très- grands  âges,  îe 
mariage  du  nommé  l'Archer  Jardinier 
de  la  ParoijGTe  faint  Hippolyte  ,  Faux»» 
bourg  faint  Marcel  à  Paris  :  il  y  épou«< 
fa  en  Juillet  à  l'âge  de  103  ans ,  une 
femme  de  7  (5",  Ces  époux  qui"  ne  hl^ 
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foientque  179  ans,  efperoienc  peut- 
être  la  lignée  que  l'Ecriture  marque 
que  Dieu  ^  promit  à  Abraham  âc  à 
Sara  fa  femme  j  ils  faiioient  alors  en- 
femble  179  ans.  Une  femblable  pro- 
vnt^ç:  fit  rire  ces  bonnes  gens ,  &  le 
Seigneur  n'en  fut  pas  lacisfait  fuivant 
le  même  texte  t» 

La  ToutepuifTance  aura  eu  Hetï 
^éclater  encore  davantage  fur  Jean- 
lie  Serimphau  Angloife  de  la  ParoHlc 
de  Bow,  née  le  3  Avril  1584;  elle 
époufa  en  1711  à  127  ans,  Edouard 
Korkains  5  elle  efperoit  apparem» 
ment  de  vivre  encore  afTez  longtems 
dans  fon  ménage  ,  pour  montrer 
avec  quelle  prudente  attention  elle 
s'acquîtteroit  de  tous  les  devoirs, 

Guillaume  Baile  Jardinier  du  fa- 
meux Duc  d'Efpernon  ,  fous  lequel 
il  âvôit  planté  \^%  a^^enuës  du  Châ-» 
Seau  de  Cadaillac ,  étoît  tnort  à  Lî- 

*  Geneje  chap.  17.  e^  18. 
f  Verfets  13.  14.  ^  i$.  dtt  même  cha^f 
ftîre,  ^-y^ 


quî  on  t  vécu  plu/le u rs  Sîédes*  1 1  f 
gnan  près  Bordeaux  ,  au  mois  de 
Novembre  1713  à  104  ans. 

Jean  Guillot  de  la  ville  de  Dun  fur 
Meule  Diocefe  de  Reims,  finie  ia 
vie  le  S  Décembre  Tuivant  à  109  ans| 
il  n'avoir  aucuns  cheveux  blancs ,  & 
ne  s'étoit  jamais  fervi  de  lunettes  ni 
de  remèdes. 

Jean  Juvin  Manœuvre  de  Brieuîe 
près  Dun  ,  l'avoit  précédé  de  peu  de 
jours ,  à  114  ans. 

JLe  28  Décembre  la  Princeffe 
Ulrique  Eieonor  lœur  de  Charles 
Xîî.  Roi  de  Suéde  ,  &  Régente  du 
Royaume  f  pendant  le  rejour  de  ce 
Prince  à  Dc-mtr  Tocra  près  Andrî- 
nople  de  Thrace  (ur  la  rivière  de 
Marizeen  Turquie  )  ayant  ailémblé 
les  Etats  pour  prévenir  l'irruption 
des  Danois ,  des  Saxons  Sc^des  MoH 
covites  j  le  (ieur  Danneman  député 
du  quatrième  Ordre  de  l'Etat ,  qui  eft 
celui  des  PiiyCans  Royaux  ,   y  parla 

Jour  les  intérêts  des  peuples  avec 
ppîaudiilcracnt ,  quoiqu  âgé  depluç 
^  de  cent  ans. 


îi8        htfloîre  des  Terfonnes 
1714. 

Charles  Pafquot  Major  des  Bour- 
geois de  Joinvilk  ,  y  mourut  le  mois 
de  Janvier  à  iiiansj  il  avoir  peu  de 
tems  avant  tiré  le  papeguay  avec  les 
Chevaliers  de  TArquebuze. 

Jean  Nicolaud  du  Diocéfe  de  Silli 
teron  en  Provence,  y  ceila  de  vivre^ 
le  19  du  même  mois  à  10  5  ans. 

Fremine  Rambaut  demeurant  fur 
les  Foflez  de  faint  Vidor  à  Paris ,  y 
décéda  le  8  Mars  à  Ï05  ans  (ix  mois 
&  huit  jours ,  elle  lifoit  fans  lunet- 
tes ,  &  alloit  depuis  15  ans  tous  les 
Jours  à  pied  à  la  MefTe  à  fainte  Ge- 
neviève du  Mont  i  feu  Monfeigneur 
îe  Duc  de  Berri  la  mettoit  au  nombre 
des  penfionnaires  que  fa  pieté  chari- 
table lui  faiioit  foulager» 

Le  29  du  même  mois  de  Mars 
Jeudi-Saint,  la  cérémonie  du  lave- 
ment des  pieds  que  lEmpereur  Char- 
les VI.  &  les  trois  Impératrices ,  la 
régnante  8c  les  deux  doiiairieres ,  fi- 
tQiii  à  Vienne  en  Autriche  ,  étoii^ 


qui  ont  vécu  pïnjîeurs  Siècles,  1 19^ 
Compofée  de  48  peiTonnes,  faiianC 
enfemble  s^9^  années. 

L'Empereur  lava  les  pieds  à  dou- 
ze vieiliards  qui  avoient  976  ans. 

L'Impératrice  régnante  fit  la  me*, 
me  cérémonie  à  douze  vieilles  failant 
S^^.  ans. 

L'Impératrice  mère  fît  la  mêmd 
chofe  à  douze  autres  femmes  compo* 
fant5)i5  ans. 

Et  l'Impératrice  Amélie  à  douze 
encore ,  dont  les  années  revenoient 

à  5>7o- 

Phlegon  dans  fon  O  pu  feule  fur 
ceux  qui  ont  longtems  vécu ,  y  parle 
d'une  quantité  de  perfonnes  arrivées 
à  cent,  à  fix-vingt,  à  cent-trente 
&  à  cent-cinquante  ans  ,•  il  ajoute 
que  la  Sybille  Eritrée  avoit  vécu  dix 
a^cs  y  failant  mille  ans ,  un  âge  étant 
compofé  de  cent  ans.  Il  parle  encore 
d'un  Macrofeiris ,  *  qui  avoit  achevé 
cinq  mille  ans  5  mais  comme  la  tra- 

\*  *  Opufcule  de  Phlegon  >  des   chofes 
yfcierYeilieuies  ^  chaf,  17. 


X20  Hïftoîïê  des  ferfonnes 
diuflîon  du  Grec  de  cet  Auteur  par 
le  fçavant  Murnus ,  pounoit  ne  nous 
pas  garentir  la  vérité  de  ce  fait  "^  y 
nous  ne  i'aprofondirons  pas  dans 
toutes  fes  coniequences» 

M.  l'Abbe  Du  pin  nous  a  donné 
quelque  choie  des  Macrobits  ,  ou 
g^ns  qui  ont  longcems  vécu  ;  il  dé- 
rive  le  nom  des  termes  grecs  Macros^ 
long ,  &  Bios  ,  vie  ,•  il  dit  que  ce  font 
certains  peuples  d'Afrique  >  que 
Pomponius  Mêla  place  dans  Tlfle 
de  Meroé  :  Pline  les  met  dans  i'E- 
îhyopie  près  ie  cruel  Royaume  de 
Macoco  ;  les  peuples  y  lont  Antro- 
pophages  ou  mangeurs  d'hommes, 
ainfi  que  les  Leftrigons  dont  parlent 
Homère  1 5  &  Ovide  t  ^  les  habitans 
de  ces  terres  barbares  ne  donnent 
pas  le  tems  à  la  nature  de  produire 

*  Le  bon  Berofe  dit  des  chofes  encore 
plus  incroyables  fur  la  durée  de  nombre  de 
perfonnes 

*  OdifTée  d'Homère.  ' 

t  Ovide  I,  4.  faft.  \ 


qui  cnt  vecH  placeurs  Siècles,  i  it 
Macrobies^  le  Roi  de  ce  Pays  in- 
humain de  Macoco  ,  par  un  ragoût 
furprenant  ,  fait  tuer  chaque  jour 
dans  Ton  Palais  à  Monfol ,  Capitale 
de  Tes  Etats ,  deux-cens  hommes  cri- 
çninels  ou  efclaves  y  dont  on  apprê- 
te la  chair  pour  fa  table ,  &  pour 
celle  de  Tes  Courtifans  *» 

La  femme  de  charge  du  Vicomte 
dt  Mortain  ,  Diocefe  d'Avranches, 
mourut  le  mois  de  Juillet  dernier  à 
lOi  ans.  Elle  travailloit  à  faire  du 
Jinge  la  veille  de  Ton  décès ,  fans 
avoir  btfoin  de  lunettes  ;  &  cinc| 
femmes  qui  faifoient  enfemble  525- 
ans ,  la  portèrent  en  terre. 

Antoine  Capual  Manœuvre,  mou- 
rut en  Septembre  â  Mainieres  près 
Neufchâtel  en  Normandie,  à  nzans. 

Louis  Joiian ,  Laboureur  à  Ber- 
ville  ,  pays  de  Caux ,  décéda  le  1 2 
du  même  mois  à  108  ans  &  demi, 
ayant  conduit  fa  ckaruë  la  veille 
de  fa  mort. 

f      •?  Do.  Daper,  Hiftoire  d'Afriqiiei 


122^     Wftoiu  des  Ferfennes 

Et  Jaques  Deferrere  au  Dîocefc 
d'Aire  ,  mourut  le  2  Novembre, 
âgé  de  110  ans. 

A  ces  Macrobies  qui  ne  font  pîus, 
on  en  joindra  qui  fubfiftenr  j  tels 
que  le  Sieur  de  la  Tour-Oory ,  âgé 
de  io8  ans  :  Il  étoit  filleul  de  Mon- 
fieur  le  premier  Prélldent  le  Jay  dé- 
cédé Tan  i6"40  ,  il  y  a  7  6  aiis.  Cet 
illuftre  Vieillard  demeure  rue  de  Ri- 
chelieu ,  il  va  prefque  toutes  les  k-m 
maines  dîner  chez  Monfieur  Pelle- 
tier  de  Souzy  Confciller  d'Etat  Or-r 
dinaire,  rue  de  la  Couture-Sainte- 
Catherine  y  il  eft  fou  vent  chtz  Mel^ 
fleurs  Boivin  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi. 

Monfieur  Durand ,  Curé  de  Hom- 
bourg"  la-Forttreffe  ,  m'a  envoyé 
par  Monfieur  de  la  Tour ,  Commil- 
faire  des  Guerres ,  un  certificat  du 
30  juillet  dernier,  par  lequel  il  at- 
tefte  que  les  nommez  Jcaa  Diedrik 
&  Anne  Schel  Tes  paroiifiens  avoient 
chacun  105  ans ,  &  paroillgient  pai 


N 


qui  ont  vécu  flufieuïs  siècles*  123 
leur  bonne  fan  ce  en  devoir  vivre 
bien  davantage  :  il  ajoûne,  qu'Anne 
Durand  fa  grand-mere  ecoic  décedée 
depuis-peu  ,  après  avoir  achevé  108 
années. 

Philippe  Herbelot  >  logeant  à  Pa- 
ris Cloitre  Saint-Nicolas  du  Louvre, 
eft  un  autre  Macrobie  vivant  5  Ton 
Extrait  baptiftaire  duëment  Icgalifé, 
prouve  qu'il  a  112,  ans  accomplis^ 
étant  né  le  i  Janvier  16 oz  à  Doa'* 
levant  près  Joinville  en  Champagne. 
Il  a  eu  l'honneur  d'être  l'un  des  Pen- 
fionnaires  du  feu  Roi ,  à  qui  il  eut 
celui  de  porter  un  bouquet  le  jour  de 
S.  Loiiis  à  Marly,  preuve  de  loii 
jugement  &  de  fa  fanté  :  elle  pouroic 
le  conduire  à  120  ans,  s'il avoit  les 
commoditez  de  la  vie  neceiTaires  à 
Un  âufli  grand  âge. 

On  peut  ajourer  Monfieur  Cor- 
binelli  très-connu  dans  Paris,  il  lo- 
ge à  la  Place  Royale,  &  approche 

e  100   ans  ,    où  nous  le  verrons 
arriver,  pour  avoir  une  place  auîTi 
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ïl4        Wfiom  des  Perfonnes 
honorable  parmi  les  Macrobies  vî-» 
vans  ,   qu'il   l'a  toujours   occupée 
parmi  les  Sçavans  depuis  98  ans. 

Meilleurs  Samlon ,  anciens  Géo- 
graphes du  Roi  y  difent  que  la  feule 
Vïlie  de  Paris  foumîroit  plus  de  dix- 
mille  perlbnnes  qui  ont  paiTé  quatre* 
vingt  ans ,  s'il  ne  falloit  pas  le  fiécle 
entier ,  pour  avoir  raRg  entre  ces 
Macrobies ,  dont  le  monde  envie  h 
durée  ,  mais  à  laquelle  peu  parricR» 
Bcnt* 

Si  pour  être  entre  les  MacrobléS 
vîrans ,  il  ne  falloit  pas  cent  ans  ac* 
complîs,  nous  n'oubiîrions  pas  de 
parler  de  M.  Girard  de  la  CoUr  de$ 
Bois ,  Doyen  des  Doyens  des  Maî- 
tres des  Requêtes ,  ainfi  que  de  M*  le 
Camus  premier  Préfident  de  la  Cour 
des  Aides  ;  ils  font  nez  à  trois  mois 
i'un  de  l'autre ,  &  M.  de  la  Cour* 
des-Boîs  a  s^o  ans  j  ils  préfident  tou« 
dtiix  dans  leurs  compagnies ,  afîif- 
tent  aux  Audiences  ,  y  opinent  êdi-^ 
proaoncent  arec  touç  le  jugemenî;^ 


^ui  ont  vim  plujleufs  Siècles*  1 2Ç 
refprit  ,  &  l'inrfgricé  qu  on  peut 
délirer  des  Magiftracs  les  plus  inté- 
gres. 

Dom  Jean  Barré  ,  Procureur  Gs^ 
neral  de  TAbbaye  dcSaint-Gtrnnain- 
des«.Prez  a  85?  ans,  &  ne  s'cft  dif- 
penfé ,  que  depuis  quelques  mois, 
d'aller  toutes  les  nuits  à  Matijies, 

Monfieur  l'Abbé  Baluze,  quiafî 
bien  mérité  de  la  République  des 
Lettres ,  jôiiit  d*une  parfaite  fanté 
k  9S  ans. 

On  affure  qu'il  y  a  dans  les  Se- 
rennes  un  Macrobie  de  140  ans,  qui 
par  ton  grand  âge  s'efi:  cru  exempt 
de  toute  impofition  ;  on  ajoute  que 
les  Traitans  n'ont  pas  eu  l'inhuma- 
nitc  de  faire  perfecuter  une  âuf|l 
ancieni3e  humanité,       ^ 


/ 


F  3 
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CHAPITRE    XV. 

JEemmes  de  t Antiquité  qui  ont 
beaucoup  vécu, 

L'Es  Sybilks ,  fuivaHÇ  le  quatriè- 
me Livre  des  Métamorphofes  y 
vécurent  chacune  au  moins  fept  fié- 
c\c5;  nous  avons  dit  que  celle  d'E«i 
ritrée  avoit  été  plus  loin*. 

La  Sybiile  deSamos,  qui  vivoît  l'an 
3305  du  monde,  n'avoît  que  500 
ans  :  S.  Auguftin  la  croie  du  tems  de 
Numa  t  fécond  Roi  de  Rome ,  & 
vers  celui  de  Manafles  Roi  de  Juda. 

Pline  nous  apprend,  que  Livîa, 
fille  de  Rutilius ,  vécut  97  ans  dans 
une  fanté  pleine  de  fraîcheur. 

Statilia  fous  Claudius  arriva  à  pp 
ans* 

*  Beyerling,  tome  7.  let.  v.  png.  i75\ 
j-  LivtciS.  ç.  14,  de  la  Cité  de  Dieu^   N 


ejut  ont  vécu  plufeuts  Siècles*    i  z  y, 

Terentia  ,  fille  de  Ciceron  ,  par- 
vînt à  103» 

Claudia  y  fiiîe  d'Offilius,  après 
avoir  été  quinze  fois  honorée  du  ti- 
tre de  Mcre  ,  ne  finit  fa  carrière  qu'à 
II ç  ans  '*■. 

Gaieria  Copiola  En:ibolari2  à  1 04. 
ans. 

Sammulla  vécut  ïio  ans. 

Luctya  ,  Comediennne  ,  repré- 
fentoit  encore  à  cent  ans  avec  l'ap- 
plaudiflement  de  la  Scène. 

Paufanias  t  dit ,  que  Tanagra  , 
femme  de  Pémander ,  vécut  fi  vieille, 
qu'on  l'appeiloit  grand -mère  par 
excellence, 

Julia  Modeftinavînt  à  Ï20  ans. 

Lesbîe  ,  félon  Martial  t  pafla  plu« 
fieurs  GécleSt 


•  •  t . . 


/ 


Ndj7ique  ut  tua  fdcuU  narrant 
Ficta  p'ometheo  ,  dicerisejfe  luto. 
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*  Pline  1.  7.  de  Ton  Hiftoire  Naturelle» 

"f  In  Bœotiis. 

4^  Epigrammc ,  livre  10, 


iiS        Uiflôîre  des  Verfijtnes 

Lors  du  dénombrement  dont  nous 
avons  parlé ,  fous  Velpafien  &  fous 
Titus ,  on  trouva  dans  Arimini  en 
Italie  une  femme  nommée  Tertulla  - 
agéc  de  1,3  7  ans ,  &  une  autre  à  Fa- 
vcntîaqui  en  avoit  13  2. 

Judith,  cette  reuve  charmante, 
dont  TEcriture  a  fi  honorablement 
confacré  ia  Ti(f^oire  fur  Holofcrnes 
General  de  Nabuchodonofor ,  Tan 
«u  monde  334S;  demeura  io^:  ans 
dans  la  maifon  de  Manafïès  fon  Ma- 
ri ,  elle  avoit  au  moins  20  ans  quand 
die  fut  mariée  ,  cette  énumeration 
nionte  à  î2ç  ans.  Par  cet  exemple 
la  prétendue  reftriél:ion  des  120  ans 
fe  trouve  inutile  dans  les  femmes^, 
aînfi  que  dans  les  hommes ,  plus  de-  , 
>j  800  ans  après  le  déloge. 

AnneîaProphetefTe  vécut  84  ans 
en  viduité ,  après  avoir  été  fept  ans 
€0  mariage  ;  elle  devoit  avoir  au 
moins  20  ans  àfesnôces.  Sa  mort 
fe  trouve  l'année  même  où  J.  C,  vint(/^ 
au  monde.  v 


qui  ont  vécu  flufieun  Siècles,   1 1^ 


> 


CHAPITRE    XVL 

Ld  tempérance  contribue  à  U 
longue  vie, 

LEs  Anacoretes  des  plus  vaftes  de- 
Terts,  n'onc  employé  que  la  tem- 
pérance ,  la  première  des  quatre  Ver- 
tus Cardinales ,  laquelle  met  un  frein 
à  tous  les  appétits  defordonnez ,  fou- 
lant aux  pieds  le  fiécle  pour  ufer  de  la 
penfée  de  S.  Ambroife  *  ,  afin  de 
pafler  les  plus  longues  années  dai"ks 
une  fan  té  parfaite. 

,  Simeon  Stylite  mourut  en  Afie 
prèsd'Antioche  ,  âgé  de  plus  de  cent 
ans  :  Saint  Jérôme  afTure  quil  en 
avoit  pafTc  près  de  47  debout  lur 
une  colomne  de  quarante  coudées  de 
hauteur  ,    dans    la  pratique   d'uiie 

F   5: 

*  S.  Ambroife  fur  S,  X^uc ,  liy.  s. 


1 3^        }IiftoiH  des  Vej formes 
oraifôn  continuelle  ,  &  dans  un  jeii-* 
ne  extraordinaire  5  il  le  pouflbitjuti 
qu*au  quarantième  jour  fans  prendre 
aucune  nouriture  :  c'efl:  ce  vénérable 
Vieillard  qui  fe  recommanda  ,  par 
des  Marchands ,    aux  prières  àt  Ja 
iâinte  fille  Geneviève  de  Nanrerrc 
près  Paris;  elle  vivoit  de  Ton  tems 
dans  les  quatre  Se  cinquième  ficelés 
de  l'Eglife  :  Ton  pafïage  de  la  terre  au 
Ciel  arriva  à  Tâge  de  So  ans,  l'an  5Ï0 
de  Jefijs-Chrift,  le  3  de  Janvier ,  fous 
Clovis  Roi  de  France.  Ce  Monarque 
la  fuivit  le  z6  Novembre  511;  ils 
furent  tousdeiix  inhumez  dans  l'E- 
glife, lors  dite ,  de  Saint  Pierre  &  de 
Saint  Paul  ,   on  la  nomme  aujour* 
d'hui  de  Sainte  Geneviève;  une  Com- 
munauté de  Chanoines  Réguliers  de 
Saint  Augufiîn,  dignes  de  l'eftime 
du  Public,  la  delTervent;  Eugène  III. 
les   y    plaça  vers  11 47;   ce    Pon- 
tife enôta  un  Collège  de  Chanoines 
Séculiers;  leur  conduite  pouvoit  ctre^' 
bonne  ^  mais  elle  ne  fe  trouvoitpas  \^ 


^uî  ont  vécu  plujteurs  Siècles,  131 
fans  reproche  ,  peut-être  pas ,  fans 
envie. 

Jufques  aux  Philofophes  payens 
ont  connu  Texccllence  Se  le  prix  de 
la  tempérance ,  elle  contribuolt,  fé- 
lon eux  5  à  former  les  grands  génies  ; 
ils  eftimoienr  qu*elle  écoitle  premier 
effet  de  l'étude  de  la  fageffe  j  ils 
croyoient  que  lajuftice,  la  prudence, 
Bc  h  force,  ne  pouvoitnt  fubfifter  fans 
la  tempérance. 

Apollonius  Thianeus  fe  conferva 
dans  une  brillante  jeuneffe ,  par  la 
chafteté,  la  continence  &  la  fobrieté, 
jufques  au-delà  de  1 3 o  ans.  Ces  ver- 
tus redoubloicnt  les  forces  aux  Ath- 
lètes *  le  courage  aux  foldaîs ,  la  vi- 
gueur aux  vieillards,  une  certaine  fraî- 
cheur aux  vierges,  Se  jufqu'à  la  fer- 
meté dans  la  voix  de  ceux  qui  pa- 
roilToienten  public  :  en  forte  qu'on 
peut  dire,  qu'Apollonius  vérifia  ce 
beau  mot  emprunté  du  Poëne  Ba- 
^^hilide  par  l'Empereur  Julien  j  que 
h  chaftcté  tû  ia  plus  fure  conferva- 

F  & 


132.       Hîftoîfe  desTerfinnes 

%ïice  5   &  le  plus  grand  ornement 

d'une  belle  vie» 

DeîTîocrite  ^  par  la  fobîeté  ,  fut  à 
io^  ans ,  dans  une  fanté  parfaite. 
Diogene  Laerce  rapporte  une  cir- 
confiance  particulière  de  Ta  fin  ;  fça- 
voir ,  qu'à  k  prière  de  fa  fœur  il  fe 
sConferva  les  trois  derniers  jours  qu'il 
^écuî  par  la  feule  odeur  des  paiiî<s 
chauds,  elle  craîgnoit  de  ne  pou- 
voir affifter  à  la  fête  de  Cerès,  Ci 
fou  fterc  mouroic  avant  la  folem- 
niîé. 

Poîydamas  ,  ce  fameux  Athlète 
^e  Thiffalie,  qui  arrêtoit  un  char, 
tiré  par  des  chevaux ,  courans  à  tou- 
te bride,  &  qui  étrangla  un  Lion 
fur  le  mont  Olympe ,  Milon  Cro- 
toniate ,  qui  portoit  un  bœuf  fur  fon 
dos  i  Theagene,  qui  couroit,  tenant 
une  flatuë  de  bronze  de  fa  hauteur; 
&  Euthyme ,  qui  vainquit  un  efprit 
malin.  Tous  ces  hommes  robuftes 
n'avoient  d'autre  fecret  que  latem-v^ 
perance,  pour  fe  conferver  dans  une  ^ 


qui  ont  vécu  plufïeurs  Siècles,  135 
force  capable  de  les  conduire  à  la 
plus  longue  vit'. 

Ces  difciples  de  la  vanité  le  pré- 
paroieiit  à  joiiir  des  honneurs  d'un 
mirerable  triomphe  en  s'abftenant 
de  tous  les  plaiîirs ,  ils  fe  condam-» 
noient  au  régime  le  plus  auftcre 
pour  fe  procurer  des  forces;  ceux 
qui  courent  dans  la  lice*,  s*abftien-* 
nent  de  tout ,  dit  S,  Paul.  Tertul- 
lien  ajoLitoit  ,  que  ces  Athlètes  , 
pour  rédoubler  leur  vigueur,  étoient 
continens  &  fobres  jufqu'à  la  con- 
trainte ,  à  la  violence  j,  &  aux  tour- 
mens  j  ils  ne  mangeoient  que  des 
chofes  féches  9  iniipidcs ,  dures ,  $c 
s'impoloient  une  abftinence  qui  al- 
loît  à  la  plus  cr!iel!e  marcratîon, 

Guillaume  Pcftel  de  Normandie 
fut  fi  tempérant ,  qu'il  porta  fa  vie 

*  Qiii  in  ft<iH!o  currunr,  ab  omnibuj 
abftinent.    i    Corint    t    9   1^    23. 

>■}■  Ut  robori  ae'ificaii^o  valeant ,  con» 
tinentur  à  'u^^'Mia,  a  l'vs,  à  potu  j  co» 
guntur,  çiuciautur,  fauganiur»' 


Ï34  Uiftohe  desTeïfonnes 
au-delà  de  cent  ans  :  on  le  furnom- 
ma  Tabîme  de  fcience  du  15  ou  du 
15  (lécle;  i!  poffedoic  les  Langues 
fi  éminemment ,  qu'il  préfumoit  de 
pouvoir  faire  le  tour  du  monde  fans 
Interprète.  La  réputation  de  fts 
grands  Se  de  fes  rares  talens  dimi- 
nua par  les  fentimens  hérétiques  qu'il 
foûtint  i  avançant  que  le  fexe  fémi- 
nin n'avoît  pas  été  racheté  du  pré- 
cieux Sang  de  Jefus-Chrift ,  qu'il  n'y 
avoit  que  fix  Sacremens ,  &  autres 
idées  qui  le  firent  condamner. 

Les  Romains  furent  furpris  de  la 
force  3  &  de  la  hauteur  des  anciens 
Gaulois ,  qui  donnèrent  Je  nom  de 
Gaule  Tranfalpine  à  cette  portion 
de  l'Italie,  qu'ils  conquirent  fur  les 
Romains ,  depuis  nommée  Lombar- 
die  :  ils  y  bâtirent  Milan  ,  Aquilée, 
Gènes,  Vérone,  Sienne»  Padouë, 
Crémones  Plailance,  Bergame,  Si- 
naglia  *  BrefciaSc  Bologne.  Ce  fut 
fous  la  conduite  de  Bt  lloveze  ,  ne-^ 
yeu  d'Ambigat  Roi  d'Auvergne, \ 


qui  ont  vécu  pîufteurs  Stedes»  ijf 
vers  l'an  16^4  de  Rome.  Les  mêmes 
Gaulois ,  lous  Brennus ,  deux-cens 
ans  après  ,  vainquirent  encore  les 
Romains  fur  la  rivière  d'Allia ,  dans 
le  pays  des  Sabins ,  un  premier  jour 
d'Août  de  l'année  355  de  Rome, 
&  la  390  avant  J«  C.  Ils  emportè- 
rent cette  Ville  d'afTaut,  &  enle- 
voient  le  Capitole  ,  fans  le  cri  fata! 
des  Oyes ,  qui  firent  accourir  Man- 
lius ,  furnommé  Capitolin  ,  à  caufe 
du  fe cours  qu'il  y  donna  fort  à  pro-* 
pos  ^* 

Ces  Gaulois  vîvoîent  au  moins 
leur  fiécle  ;  ils  travailloient  beau- 
coup ,  mangeoient  peu  ,  &  jamais 
de  viandes  ,•  ils  ne  buvoient  point 
de  vin  5  le  SuiiTe  Helicon  ks  inftrui- 
fit  le  premier  des  dangereufes  qua- 
îitez  de  la  vîgne ,  qu'il  apporta  dans 
les  Gaules  :  ils  étoicnt  toujours  le- 
vez avant  le  Soleil;  l'inconftance , 
la  variété ,  le  changement  ii  ordi- 
^paires  à   leurs  defcendans  ,  n'agi- 

*  Tite-Live ,  liv,  5 ,   Tolyh ,  liv.  1  < 


i^6  Jîljloîie  des Terfonnes 
toient  ni  leurs  efprics,  ni  leurs  phart-» 
taifies.  Par  un  genre  dévie  ftnibla- 
ble,  Bos  pères  arrivoient  à  la  plus 
excrême  vicillcffe  :  c'étofc  Tunique 
degrc  pour  entrer  dans  l'Ordre  dc^ 
Druides  ou  Prêtre?  de  leur  Religion. 
Dieu  permirttoit  alors ,  (]Ue  la  folie 
humaine  adorât  des  fimulachres  de 
la  fabrique  des  créatures  ;  on  les 
nommoit  à  Paris,  lus  &:  Mercure; 
à  Bourdeaux  ,  les  Dieux  Tutelaires  ; 
à  Agen  ,  Se  à  Marllille  y  Diane  j  , 
àTouloufe,  Apollon;  à  RouLn, 
ridole  de  Roth  ,  Jupiter,  Diane, 
&  Mercure  ;  à  Reims ,  le  Dieu  Mars 
8c  Çerès  5  à  Narbonne  ,  l  Empereur 
Auguftci  à  Aix  ,  les  Dieux  Azones 
&  c  nimiiri^,  quv-  l'on  adoroit  *  dans 
la  plupart  de  toutcv  les  autres  Villes 
de  la  Gaule.  Les  H-retiques  otsten 
an  fens  iucctde  aux  Pay.  ns ,  vou- 
lant mêler  leurs  erreurs  à  la  Croyan- 

"*  ConPiindantur    omnes    qui    a.iorant^ 
fcpiptiîja  ,  5c  quiglonautur  m  Cmutattiiv^ 


^ui  entvécu plu^eurs Stédis,  137 
ce  Orthodoxe.  Vigilanriuï  Efpagnol 
a  paru  le  premier  dans  les  Gaules: 
il  y  prêchoit  dans  le  cinquième  fiécîc 
de.  l'EgHfe  contre  le  culte  dtts  Saints, 
la  virginité  ,  les  Jeûnes ,  Se  les  mi- 
racles ;  ce  qui  ne  valoit  pas  mieux 
que  le  Paganifme  ,  qui  ne  connoiil 
foie  pas  toutes  ces  chofes  quafi  dU 
vines, 

MonfieurdeThou,  premier  Pré- 
Qdent  du  Parlement  de  Paris ,  fut 
Tân  15:56',  fait  mention  de  Loiiis. 
Cornaro ,  ayant  plus  de  J04  ans  j 
fain  de  corps  Scd^eforit;  il  mouro* 
à  Padouë  le  26"  Ayri!  de  cette  me* 
me  année  dans  (on  fauteuil;  ceftit^ 
ians  douleur,  par  la  feule  défaillant 
ce  de  la  i^ature  ,•  Se  peu  de  mois 
avant  Con  E  pou  le,  qui  n  étoit  guéres 
moins  âgée. 

Son  abftinence,  Se  fa  fobrîeté 
étoient  telles  >  qu  en  24  ht  ures  il  ne 
prenoît  que  douze  onces  de  nour- 
riture lolide  ,  Se  quatorze  de  toute 
ooiflon  :  les  infirmittz  de  fa  jeuneHk 


1^2  Uijîoire  àes  Verfonnes 
vive  &  împétueufe  ,  lui  firent  obfer-f 
ver  un  régime  Çi  jufte  ,  qu'il  s'en  dé- 
livra de  toutes  les  indirpofitions  qui 
menaçoient  ]a  durée  de  Tes  jours. 
II  devint  doux,  tranquile,  patient; 
l'intérêt  de  fa  fanté  le  perfuada  >  que 
le  Sage  ne  doit  rien  avoir  de  préci* 
pité ,  ni  de  violent. 

A  mefure  que  Ton  âge  avançoit,il 
dîmînuoit  infenfiblenient  ce  peu  d'a- 
limens,  jufqu'à  ne  prendre  à  chacun 
de  Tes  deux  repas  qu'un  jaune  d'œuf, 
encore  le  partage oit--il  en  deux  fur  la 
fin  de  fa  vie ,  trouvant  fa  chaleur 
-  moins  forte  à  mefure  qu'il  avançoit 
vers  fon  terme  :  tant  il  eft  vrai  que  la 
nature  eft  fimple  j  qu'il  lui  faut  peu 
de  chofes  pour  la  foûtenir;  &  que  la 
perfeéïion  qu'elle  donne  à  fes  ou-  ' 
vrages ,  ne  dépend  que  d  un  fonds 
de  fagefle ,  qui  par  une  même  con- 
duite remplit  une  infinité  de  vues. 

Par  une  attention  aufli  fage  il  fe 
Conferva  toujours  fain  &  vigoureux  ;( 
fon  efprit  n'éprouva  aucune  diminu-^ 


qui  ont  vtcu  pîupeurs  Siècles,  j^^ 
don  j  les  ytux  &  fes  oreilles  rtfterent 
ians  altération;  8c  ce  qui  iemblera 
hors  d'apparence  ,  fa  voix  s'entre- 
tint fi  nette  ,  fi  étendue  ,  G  ionore  Se 
fi  belle,  qu'il  chantoit  à  cent  ans 
avec  une  douceur  pleine  de  l'harmo- 
nie la  plus  mélodieuie ,  c'eft  ce  qui 
peut  faire  aflurer  que  cet  homme  de- 
venu raifonnabîe  ,  à  mefure  que  les 
mifericordes  divines  le  prévenoient 
de  leurs  grâces ,  a  vérifié  les  paroles 
de  l'Ecclefiaftique  ;  le  faînt  Elprit  y  a 
dit,  que  l'abftinent  prolonge  fes  jours  *| 
l'abftinent  néanmoins  qui  fe  gouver- 
ne avec  prudence  ,  les  maladies  pro- 
venantes d'une  diète  outrée,  étant 
plus  dangereufes ,  que  celles  qui  font 
cauféespar  lafimple  réplétion  ,•  celle- 
ci  eft  bien  plus  capable  d'exciter  l'in- 
fenfible  tranfpiration  qui  en  pourroit 
guérir  ,  félon  le  doifte  Sancflorius. 

Cornaroà83,  à86,9i&à98 
ans  écrivit  4  Traitez  fur  la  fobrieté 

'?     *  Qui  abftinens  eft  >  adjiciet  vitam,  £(&• 

tlejfaft,  c,  i7. 


ï4<^  Hîfloire  deli  Terfonms 
5c  fur  le  ieûne  volontaire  qu'il  pratî- 
quofc  depuis  î'âge  dt  36";  on  lî^y 
trouve  que  de  ia  clarté  ,  de  !a  force 
&  du  bon  fens  ;  tout  y  fuit  Topinioa 
^e  S.  Jérôme,  lorfqu'il  a  dit  que  le 
jeûne  étoic  non  feulement  "^  une  rer- 
tu  parfaite  j  mais  encore  la  baze  de 
toutes  les  Ter  tus. 

Cet  illoftre  Vénitien  difoit  que  la 
nature  fe  contentoit  de  peu  j  que  ce 
qui  excedoît  îe  nécefTaire  ,  n'étoic 
qu'une  fource  de  maladies ,  qui  nous 
rendoit  vieux,  avant  d'avoir  eu  le 
plaifir  d'être  jeunes  j  qu'à  peine  ua 
ftédt  donnoit  dçs  rides  ,  Se  de  Ja  ca- 
ducité aux  perfonnes  Tobresj  que  îorf- 
que  la  volupté  avoit  moins  d'empire 
fur  lt%  hommes,  ils  ctoient  plus  robuf- 
tes  à  80  ans,  qu'ils  ne  le  font  aujour- 
d'hui à  40  i  que  la  chair  des  animaux 
étoic  inutile  a  la  fanté ,  Se  qu'un  ou 
deux  repas  en  24  heures ,  de  pain  f 

"*  Jejunium  non  folùm  perfeâ:a  virtus  cft,  . 
fed   caeterarum  virtutura    fundamentum»  \ 


qui  ont  vécu  flufieuts  Siècles*  iJÇ^^ 
€e  fruits ,  d'herbes ,  de  racines ,  dd 
kgumes  ,8c  de  laitage  avtc  de  l'eau  ^ 
Gu  très-peu  de  \ïn  '^ ,  luivancle  con- 
ieîl  de  i'Ecciefiaftique,  fufHfoientà 
ceux  qui  ne  compcoienc  pas  lem 
ventrtr  au  nombre  des  faufks  Divinû 
Icez  j  qu  îlavoit  peine  à  concevofi" 
que  des  pcrfonncs  abulant  de  leurs 
-tîchtiTes,  sexpofafrtnt  àmouiîr  dô 
trap  manger  ,  pendant  qu'une  mul- 
titude d'iiifortunez  comboientch^ 
que  jour  dans  i'af&eufe  iiecefîîré  de 
périr  par  laiàîm» 

Deftinée  bien  contraire  à  celle  de 
■ces  gens  donc  la  molefle  a  fait  inven* 
ter  l'art  de  les  empoifonner  par  le 
goût  rafîné  &  exquu  de  ces  mets  daiî*. 
gereux  ,  qui  ne  fervent  qu'à  iîriter 
l'appétit  au-delà  de  (ts  befoins  ;  c'eft 
de  ces  ragoufts  funeftes  dont  M.  dô 
Saint  Evremond  a  ait  ^  que  celui 
qui  en  mangera  beaucoup  ,  fera  très* 

)    *Qiîàm  fufficicns  cft   homini   crttdit* 
Vintuu  cxiguum,  Efcl(^JiaJi^e.}té 


Î4^         Uift^i^e  des  Ferfinnes 
malade,  &  que  celui  c[ui  n'y  touche-* 
ra  pas ,  icra  toujours  en  fanté. 

L'obfcure  Perle ,  parlant  de  la 
vieillefle  dans  la  féconde  Satyre, 
avoic  dir  : 

Tofcis  opem  neivts  y  coïfujque  fidèle 

fene£t^  j 
Bfio  âge  i  fed  grandes  faîînd,  y  tuceyi 

taque  crajja 
Ânnuere  hh  supcros  vetuêre  y  fovem^ 
que  mountur. 

Vous  demandez  (  dît  ce  Poëte  J 
^e  fortifier  vos  nerfs.  Se  de  ne  pas 
feniir  les  incommoditez  de  la  vieil- 
îeffe  ;  prenez  courage ,  mais  penlez 
que  Ils  lagoufts  &  les  viandes  pelan- 
tes ont  empêché  les  Dieux  d'accor- 
der cette  faveur  5  ces  fortes  de  mets 
s'oppoient  à  ce  que  Jupiter  voudroit 
faire  pour  vous. 

Ce  lage  vieillard  ajoutoît  que  la 
fobriete  ne  laifloit  à  la  mort ,  poui 
lious  détruire ,  que  )a  conlbmmation 


qui  ont  vécu  flujîeurs  SlickSé  143 
de  l  humide  radical.  La  nature  qui  3 
formé  les  nœuds  qai  lient  nos  jours 
avec  nos  corps,  ne  craignant  plus 
(  avec  cette  verta  j  leur  dillolution  , 
par  la^  contrariété  des  humeurs  que 
fournie  fintemperance  :  Q^ie  ceux 
qui  luivoicnt  trop  leur  appétit  defor- 
donné  ,  étoient  louvcnt  trompez 
lorlqu  ili  rccouroient  a  !a  dicte  com- 
me mcdecine  ,  après  l'avoir  mepri- 
fee  comme  précaution. 

Il  nommoit  la  lobrieté  une  incli- 
nation divine  >  agréable  a  D'eu,  amie 
de  la  nature  ;  ii  l'appelloit  fille  de  la 
railon ,  mère  de  toutes  les  vertus  > 
compagne  de  la  chaftete  j  il  diioic 
qu'elle  étoit  gaye  fansévaporation^ 
modifie  lans  contrainte  ,  iage  fans 
artifice,  &  réglée  dans  toutes  les  en- 
trepriles  :  il  la  publioit  l'appui  de  la 
vie  ,  la  conlervatrice  de  la  lamé.  Se 
le  plus  puilTant  fecours  d'une  bonne 
conftitudon  :  il  lui  donnoit  pour 
^fondement  les  loix  les  plus  jaintes ,  il 
"'afluroit  que  Ion  ufage  chafToit  \t^  ii^ 


f  44         Biftoîre  des  Verfinnes 
temperîes  de  la  rcplccion ,  Ja  verîta^u 
ble  caulede  tous  nos  maux.  ■ 

Il  remarquoic  enfin  que  le  bon- 
heur 8c  le  repos ,  qui  fuivent  la  fo- 
bricté  ,  nous  invitoient  à  l'acquérir  j 
que  Ùl  beauté  nous  y  engageoîc ,  par- 
ce qu'elle  nous  otFroit;  la  durée  de 
jiôtre  être ,  8c  confervoit  nôtre  rie» 

En  effet ,  cette  vertu  fi  rare  eni* 
ieigne  au  liche  à  fe  tlrvir  modefte^ 
ment  de  Ton  opulence;  au  pauvre > 
à  couler  lan.'i  murmure  le^  ttms  durs 
^e  la  nécelfité,*  aux  vieillards,  Jart 
^e  vivre  ;  aux  jeunes ,  celui  de  jouir 
^de  la  vie.  Elle  épure  les  {êns>  fortî- 
Se  le  corps  >  illumine  i*efprit ,  redou^ 
ble  la  mémoire,  éclaire  la  raifon  t 
embellit  Tame;  elle  nous  dégage  des 
liens  qui  nous  attachent  trop  à  later^ 
re  ,  &  nous  élevant  au  deflus  de  nous 
fnêmes  ,  naus  rend  de  nouveaux 
feommts  à  mefure  qu'elle  nous  pro« 
cure  de  nouveaux  jouii  à  travailler 
pour  arriver  à  la  nouvelle  vie  de  Té-r 
^ernité. 

Leflîas    ' 


qui  ont  vécu  pîujieurs  Siècles.    145; 

LeiTius ,  en  vue  de  la  lancé ,  s*im- 
pofa  une  auffi  fevere  abftinence  ;.  le 
fiiccès  lui  parue  fi  favorable ,  qu'il 
entreprit  de  montrer  qu'à  Taide  de 
cette  vertu  on  avoic  vu  dans  tous 
les  tems,  &  dans  toutes  les  condi- 
tions ,  nombre  de  perfonnes  vivre 
leur  iiécle^  elles  n'in:iitoienr  pas  ap- 
paremment l'Achlete  Buthus ,  qu'E« 
iîchius  de Milen rapporte,  quiman- 
geoic  un  bœuf  dans  un  repas. 

Ce  Buthus  écoic  bien  éloigné  du 
fentiment  de  Plutarque  ,  que  Trajan 
Bt  Coniul  :  ce  Béotien  dans  fon  Li- 
vre de  la  confervation  de  là  lanté  , 
deTaprouvc  les  viandes ,  parce  qu'el- 
les caufent  des  cruditez  qui  fournif- 
ient  un  levain  aflliré  aux  maladies  z 
opinion  que  Gallien  a  confirmée  dans 
fon  Ouvrage  fur  les  alîmens  du  bou 
ou  du  mauvais  fuc  ;  il  y  écrit ,  que 
Ton  jouira  d'une  fâncé  parfaite  *  tanc 

G 

\  ■*  Nemo  morbo  corripictur,  qui  cAvçt 
he  in  cruditates  incidat,  Gfiili,  de  AlimmP. 
kom  (tut  maU  Jmd» 


14^       JJiJlohe  des  Terfonnes  ^ 
qu'on  aura  foin  d'éviter  les   crudL 
tez ,  ajoutant  que  le  grand  remède 
contre  tous  les  maux,  eftla  fobrîetc^ 
la  tempérance  &  la  tranquillité. 

Cardan  nous  afîure ,  que  le  Ju« 
nfconfulte  Panygarole ,  différent  de 
celui  qui  fut  Evêque  d'Aft ,  fe  con- 
ferva  fans  încommoditez  plus  de  70 
ans,  par  la  fobrieté,  &  par  un  tra- 
vail modéré  ;  il  prenoit  feulement 
vingt-huit  onces  de  nouriture  par 
jour ,  deux  onces  au-delà  de  Cor- 
narô,  qui  vécut  néanmoîs  davanta-» 
ge  y  bien  qu'il  prît  moins  d  alimens| 
il  avoît  lu  ces  mots  dans  lEpydi- 
mion  d'Hipocrate  :  le  plus  fur  moyen 
de  préferver  la  fanté ,  eft  de  manger 
fans  fe  raffaifier^,  5c  de  travailler 
avec  modération ,  comme  font  les 
pauvres  j  ces  gens-là  font  moins  ma- 
lades de  difette ,  que  les  riches  ne 
le  font  d'abondance. 

*  Studium  fanitatis  eft  edere  citraratiî- 
rîtatem  ,  ôc  impigrum  effe  ad  laboreff. 


^ui  ont  vécu  f  lu  fleurs  Siècles.  147- 
Les  Solitaires  de  la  Thebaïde  dans 
îa  baiïe  Egypte  ,  vivoient  de  4  &  ç 
dattes  en  24  heures ,  bien  que  lés 
arbres  de  leurs  retraites  les  foui nil« 
fent  avec  profufion. 

Ces  modèles  en  aufterîtez ,  n'a^ 
voient  peut-être  pas  étudié  Saint 
Baille  ,  il  nous  apprend  qu'il  ne  faut 
pas  "^^  accabler  le  corps  de  manière 
qu'on  lui  ôte  les  forces  néceffaires 
À  remplir  fes  devoirs  ;  la  Provîden-» 
ce  veut  qu'on  lui  accorde  fes  juftes 
befoins  pour  l'entretenir  f  5  &  lé 
ménager  ;  elles  font  à  la  vérité  plus 
grandes  dans  les  uns  que  dans  les 
autres  >  ainfi  que  nous  Favons  vûi 
dans  Cornaro  &  dans  Leffius. 

G  2 

*  Non  expedlt  ita  corpus  atterere,  ut 
învalidum  reddatur.  Bafil.  de  vemvirgi^ 
nitate 

i*  NeceflGiria  corpori  alimenta  ncganda, 
corpus  infirmum  reddere  ftultum  eA: 
D.  B/ifil,  ihid- 

\  Monfîcur  de  Rancé>  Abbé  de  la  Trappe» 
€ft  de  cette  opinion  dans  Ton  Traité  de  la 
yie  Monaftiquc. 


X^S       mjiolre  des  Verfonnes 

C'efl  ce  qui  obligea  I  Egiife,  dans 
le  fécond  (îécic>  à  condamner  Ici 
Montaniftes  ,  qu'aprouva  depuis 
.Tertullien ,  Piêcre  de  Carrhage  en 
Afrique  ;  ils  vouloient  qu'on  obfer- 
vât  trois  Carêmes ,  avec  les  Xero- 
phagies  de  la  Semaine-Sainte  ,  ufi* 
tées  par  la  feule  dévotion  àts  Chré- 
tiens des  premiers  fiécies  :  c'étoîenç 
des  jours  où  l'on  jeiinoit  avec  du 
pain  5c  du  Tel ,  &  où  l'on  ne  bûvoiç 
que  de  l'eau  j  on  y  ajouta  peu  après 
des  légumes,  des  herbes,  ou  quel- 
ques fruits ,  les  EITccns ,  au  raporî; 
dePhiîon,  fe  contertoient  dejoin* 
dre  de  î'hiffope  à  leur  pain*  ^ 

Et  pour  faire  voir  que  le  jeune 
ia*eft  pas  fi  nuifible  que  nous  les  pen- 
{bns,  même  accoinpagoe  d'nne  i^- 
traice ,  d'un  iîlence  ,  &c  à  une  mace-^ 
ration  continuelle  ,  tels  qae  i  obier-*- 
y-ènt  les  Chartreux- &  les  Cbartreq- 
iès;  on  trouve  par  les  cartes  du  me-* 
me  OrJrc  ,  qu'en  152400^  Jeaî^ 
Brifelance  ,   Profîs  du  Vaidicu  auf 


qui  ont  vécu  plujteurs  Siècles,  14^ 
Perche,  après  78  ans  de  ProfeiTion 
y  mourut  à  101   ans. 

Qii'en  i5<;9  Dom  J^an  Edmond 
Ciavel  ,  Profes  de  Bonnefoi  en  Vi- 
varez ,  y  demeura  5?o  ans,  &  îae 
CefTa  de  vivre  qu'à  m  ans, 

Q^i'cn  1Ç93  Dom  Corneille,  Pro- 
fes de  fainte  Sophie  proche  Boifîe- 
duc  ,  y  vc'cut  96^  ans ,  &  ne  finit  Tes 
jours  qu'à  J18  ans. 
-'  Qiie  vers  ï6iO  DomPercheroii, 
Profes  du  Monîdieu  près  Sedan,  par- 
vint à  J05  ans. 

Qu'en  15x5  DomneMicheiiede 
Montorfier  ,  ProftiTe  de  Gannay 
proche  Bcthune,  y  arrivai  i  ]  8  ans* 

Qu'en  1^74  D.  de  Marfonnas, 
ProfeiTe  de  Saletre  ,  fondée  pour 
âçs  filles  nobles  vers  129 1  par  Hum- 
bert  I.  du  nom  ,  Prince  de  Dauphi- 
né,  &  par  Anne  Ton  époufe,  mou- 
rut à  103  ans ,  après  85  ans  de  Re- 
ligion. 

»    Et  enfin  ,    qu'en   i6"2Ç  Domne 
ïlabelle  de  Bergues ,  Profelïe  de  h 
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même  Chartreufe  de   Gannay  ^  y 
mourut  à    loi  ans,  dont  elle  en 
avoit  pafTé  ^3  dans  les  faîntes  au- 
iieiitez  de  fa  régie. 

CHAPITRE     XVII, 

Climats  eu  ton  parvient  à  une  extrê^ 
me  vieillejfe, 

L'Inde  Orientale,  félon  Pline  & 
Solin ,  nourrit  dts  Peuples  qui 
vivent  400  ans  ,  parce  qu'ils  fe 
nourriffent  de  vipères^  ce  reptile," 
qui  fort  entier  du  ventre  de  fa  mère, 
&  non  en  œuf,  comme  les  autres 
reptiles,  eft  fouverain  pour  fubfti- 
tuer  des  efprits  dans  les  corps  afFoî- 
blis,  ou  qui  en  font  denuez  ;  la  vi- 
père effedivement  eft  remplie  de 
ïels  volatiles ,  qui  font  Alkalis  rare- 
fians ,  fudorifiques  Se  apéritifs  ;  c'eft 
l'un  des  fels  le  plus  falutaire  ^  le  plus 


qui  ont  vécu  pîujtetm  Siècles,  i^i 
fubtil ,  &  le  plus  propre  à  purifier 
le  fang  5  Charas  a  écrit  de  fes  pro- 
prietez  fpecifiques  ,  &  avant  lui 
Francefco  Reddi  '^ ,  &  Pandolphe 
Collenuccio  :  ces  Auteurs  remar- 
quent que  l'efTence  de  ce  reptile , 
ou  une  once  de  fon  eau  prife  chaque 
matin  à  jeun  pendant  15  jours,  tous 
les  ans  y  fur-tout  au  mois  d'Avril  ou 
de  May  ,  perfeâ:ionne  tellement  la 
nature  par  fon  baume  vital ,  qu'elle 
peut  réparer  les  temperamens  ufez, 
rappeller  la  fécondité ,  8c  rendre  en 
cutîqiic  manière  h  ieuneffe. 
-  Lucien  déjà  cité ,  dit ,  que  les 
Seres  du  Cathaï  par  la  bonté  du  cli- 
mat ,  &  parce  qu'ils  ne  boivent  que 
de  Teau  >  vivent  300  ans,  &  les 
Athotes  de  Grèce  130  5  les  Chal- 
déens  ua  peu  moins  ;  ces  derniers 
mangent  du  pain  d'orge  ;  Lucien 
prétend  qu'il  éclaircit  la  vue ,  ^ 
rend  les  Tens  plus  vigoureux» 
*  G  4 

~~*  Charas,  Reddi  Se  Collenuccio  ,  fur  la 
Vipère, 
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Antoine  Pigafetta  remarque  , 
qu'au  Brezil  dans  le  territoire  de 
Verzine  ,  on  y  arrive  à  140  ans. 

Lotiis  Barthema  aflbre ,  que  dans 
TArabie  Hcureufe  on  y  voit  ordinai- 
rement 1  âge  de  120  ans* 

Oncficrite  d  Egine  ,  Hiftorien 
oculaire  àts,  guerres  d'Alexandre  vers 
Tan  400  de  Rome,  rapporte,  que 
fous  la  Zone  torride  il  y  a  des  peu- 
ples dans  ces  mêmes  Indes  Orienta- 
les ,  qui  font  hauts  de  ^  coudées , 
faifant  7  pieds  &  demi,  lefquels  vi- 
vent 130  ans  fans  vieillir* 

Ctefîas  raconte  ,  que  ceux  des 
Pandores  qui  habitent  les  vallons  ^: 
"rivent  200  ans  -j  ils  ont  cela  de  con- 
traire aux  autres  hommes ,  que  leurs 
cheveux  font  blancs  dans  leur  Jeu- 
nefle ,  Se  noirs  dans  leur  vieilkfTe. 

Pomponius  Mêla  écrit  comme 
Lucien,  que  ceux  qui  demeurent 
près  le  Mont  Athos  ,  que  Xerxes  fit 
couper  ,  pour  s'ouvrir  un  padagef 
en  Grèce  du  côté  de  la  Macédoine, 


qui  ont  vécu  plu  fie  iirs  Sié des,  15:3 
vîvoienr  deux  fois  pjjs  que  les  au- 
tres peuples  de  la  terre. 

Dans  les  montagnes  de  Jucatam 
vers  le  Mexique ,  la  vie  eft  très- 
longue  ,  âînfi  que  dans  celles  de  l'A», 
rabie  ,  où  Tâee  centenaire  efl  com- 
mun :  il  en  eft  aiisii  dans  celles  de 
la  Lapponie  Sz  deNortvege  ,  où  la 
plus  exirêmc  vieil lelTe  porte  tou- 
jours les  cheveux  noirs. 
'  A  rOccîdent  d'EcolIe  dans  les 
Ifles  Hebrîde? ,  la  vie  des  Infuîaires 
cfî:  d'une  G  longue  durée  ,  qu'on 
alTure  que  ks  Habîrans  ont  la  cruau- 
té d'y  faire  mourir  ceux  qu'ils  cfli- 
ment,.  apîès  150  &  200  ans,  inu- 
tiles «m  monde,  par  leur  extrême 
Caiucité. 

Les  îîcux  d'une  élévation  raifon- 
i^able  ,  &•  dan^  une  expoikion  où 
Taîf  foii  :;Lij  ,  avec  l'eau  claire  Se 
]cgere  >  (ont  tres-fa'utairts  pour  là 
longue  vu  ^  les  firuations  des  !Ndai- 
ïfons  Royales  de  Sainte  Germaif) ,  de 
Mvudûn  &^  de  Saint-Cbud,  font  fi 
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heureufes ,  qu'à  peine  y  voit-on  des 
malade^,  quand  les  environs  en  font 
remplis. 

Monfieur  TAbbé  de  Vertot,  de 
FAcademie  Royale  des  Infcriptions, 
m'a  fait  le  plaifir  de  me  communi- 
iquer  fes  lumières  fur  l'Atlantica  du 
fameux  Rudbtk. 

Cet  Auteur  qui  profefToît  dam 
rUniverfité  d'Upfal  en  Suéde ,  nous 
apprend  que  les  defcendans  de  Ja- 
phet  troifiéme  fils  de  Noé ,  pafférent 
dans  cette  contrée  Septentrionale; 
que  l'air  y  eft  fi  favorable  ,  que  les 
hommes  y  arrivent  ordinairement  à 
la  plus  extrême  vieilleffe. 

Ilaflure  qu'outre  la  fécondité  qu'y 
procure  la  beauté  des  femmes ,  au* 
tant  que  la  froideur  du  climat ,  étant 
afiez  commun  d'y  voir  20  &  30  en* 
fans  d'une  même  m.ere,-  on  a  connu 
par  les  Extraits  baptiftaires  &  mori# 
îuaires  y  envoyez  à  Rudbek  par  TE- 
vêque  d'Aroftrn  ,  ou  de  Wefteras  ( 
fon  frcre  ^  contenans  feulement  les 


qîil  ont  vécu plufîeurs  S'ie'des*  î^ç 
73  prémicire?;  années  du  iïécle  pafTé, 
(qutf  dans  l'étendue  de  u  ParoifTes ,  ii 
s'étoic  trouvé  232  hommes,  dont 
plufieurs  avoient  140  ans ,  Se  les  au* 
très  90. 

Que  deux  particuliers  y  étoîent 
parvenus ,  l'un  à  15  5  ans ,  &  l'autre 
à  160  i  que  ce  dernier  avoic  vu  îa 
feptiémc  génération  ;  Se  que  dans  ces 
mêmes  ParoifTes  il  y  avoic  eu  plus  de 
^60  perfonnes  âgées  de  70  &  de  80 
ans  5  qu'il  n'étoit  pas  furprenant  en 
Suéde  de  voir  des  gens  décent  ans  5 
&que  dans  le  feule  viile  d'Upfalle 
Gouverneur  &  l'ayeul  maternel  de 
Rudbck  approchoîent  de  ce  terme  » 
lorfqu'ils  cefferent  dy  vivreà^^SSc 
35^9  ans. 

Cet  Auteur  décrit  en  même  tems 
îa  manière  curieufe  dont  il  prétend 
que  Noé  peupla  le  monde  ;  il  dit  que 
xoo  ans  après  le  déluge  j  &  pour  en 
éviter  un  fécond  y  tous  les  hommes 
>fe  réunirent,-  qu'ils  étoient  au  plus 
2.QC00,  lorfqu'ils  commencèrent  à 
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élever  la  Tour  de  Babel  dans  ia  Ter- 
re de  Sennaar  proche  l'Euphrate  en 
Afie;  qu'à  peine  la  bâtifTe  étoit  à 
moitié  de  fa  hauteur ,  lorfqu'elle  fut 
interrompue"^:  Dieu  répandit  entre 
les  Ouvriers  une  telle  confufion  de 
Langues  ,  qu'ils  furent  contrains 
d'en  abandonner  l'ouvrage  f. 

L'Hébreu  &  la  Vulgate ,  mon- 
trent que  cette  divifion  fi  imprévue, 
n^  produific  que  70  idiomes  diffe- 
rens  ,  la  verfion  àts  Septante  en 
lîîarque  72  ;  ils  formèrent  autant  de 
troupes ,  qui  fe  partagèrent  depuis 
pour  habiter  la  terre. 

Rudbek  ajoute  après  Phîlon  le 
Juif  5  que  Noé  s'embarqua  fur  le  Pont 
Euxin  ,  d'où  il  parcourut  toutes  les 
Mers,  laiiîant  fur  chacun  de  leurs 
bords  l'une  de  «es  troupes  produites 
de  la  divifion  des  langues;  que  c'tft 

*  Saint  Jérôme  fur  le  chapitre  26  de 
S.  Mathieu. 

t  Saint  A  uguiftin  Cité  de  Dieu,  liv.  i^» 
diap.  5.  ^  iî» 


qu  î  on  t  vécu  flupeu  rs  Siècles.  1 5  7^ 
ce  qui  donna  aux  en  Fans  de  Scm  les 
côtes  d'Afîe  depuis  le  fleuve  Tanaïs 
julqu'au  Nilj  aux  enfansde  Japhet 
celle  de  l'Europe  depuis  Cadix  juf- 
qucs  au  même  Tanaïs;  Sctî^fin  aux 
enfansde  Cham  les  côtes  d'AFiique 
depuis  le  Nil  juiqu'au  Détroit  de 
Gibraltar  ,  jadis  Ca'pé.  La  maie-» 
di(îl:ion  de  Noé  fur  Cham  pour  Ton 
fna^Kjue  de  relpe<fl:  envers  fon  perc 
trompé  par  uneyvreflc  Fonuite  ,  a 
fans  doute  été  1  origine  de-j  difgraces 
de  fa  poftcrité;  rerclav.ige  où  elle 
languit ,  (a  Jéformité  >  Ion  igao- 
raoce  *  qui  pis  eft,  ù  nictonnoîHance 
du  vrai  Dieu  ,  8c  juiquau  climat 
brûlé  &  barhare  qu'elle  habite,  ea 
paiûliien  t  d'allez  iuniibj  t  s  preuves^ 
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CHAPITRE    XVIII. 

La  vie   de   tHomme   na  jamais  été 

bornée  ^  70  ,  80  ,  ni  110  ans^ 

félon  les  Théologiens» 

LEs  exemples  de  tant  de  perfon- 
nés  qui  ont  vécu  au-delà  de  cent 
ans,  &  qui  même  ont  paffé  plus  de 
deux  (îécles^  font  voir  que  le  décret 
des  120  ans  ne  tiroit  à  aucune  confe- 
quence  pour  le  terme  de  la  vie  de  tous 
îes  hommes  en  gênerai  :  c'eft  ce  ter- 
me qui  a  caufé  tant  de  dirputes& 
d'écrits  en  Hollande  fur  cette  impor- 
tente  matière  ^ ,  encore  indecife» 

Ce  point  fatal  de  nos  jours  avoît 
autrefois  fait  dire  à  faint  Thomas 
d'Aquintj  que  Dieu  ne  trouble  ja- 
mais l'ordre  naturel  des  chofes  que 

*  Beverovicius  de  termino  vitae. 
%  D.  Thomas  de  libcro  «irburiOj 


qui  ont  vécu  flu^eufs  Siècles,  i  f ^ 
lui-même  a  établies ,  qu'il  les  veut 
Bc  les  voie  de  la  même  manière  qu'eU 
les  doivent  être  ,  félon  la  nature  qu'il 
leur  a  donnée  ,*  les  chofes  contingen- 
tes, contîngemment  ;  les  chofeS 
neceflaîres  y  neceiTairement, 

Sentiment  oppolé  à  ceux  qui  don- 
nent à  tous  nos  jours  les  mêmes  bor- 
nes de  iio  ans,  étant  certain  qu  il 
efl  des  caufes  par  lefquelles  Dieu  per- 
met que  le  terme  ordinaire  de  la  vie 
foit  fort  foavent  très-avancé  ;  l'ex- 
périence prouve  qu'il  n'eft  que  trop 
fréquemment  terminé  avant  les  120 
ans ,  où  l'on  prétend  mal  à  propos 
qu'il  a  été  ûxé  ,•  autrement  il  y  auroit 
une  néceflîté  fur  la  fin  de  la  vie  qut 
la  borneroit  dans  tous  les  hommes 
au  même  efpace ,  contre  ce  que  nous 
éprouvons ,  les  uns  mourant  plutôt^ 
&  les  autres  plus  tard  ,  félon  les  con- 
ditions ,  les  temperamens ,  la  nour- 
riture $f  le  climat  5  chofes  qui  peu- 
vent cerraincmcnr  contribuer  à  avan« 
ççï  ou  retarder  nôtre  durcci 
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Et  véritablement  s'il  y  avoltuné 
neceiî^ce  lur  Tctenduë  de  nôtre  vie , 
qui  en  eft  le  plus  con(iderable  événe- 
ment ,  elle  iuffiroit  pour  appuyer 
rerreiir  de  ces  hérétiques  qu  Eftius 
raporte  ,  qui  ét^blifloicnt  une  fatali- 
té inévitable  du  deftin  fur  nos  jours  • 
ain(i  que  fur  tout  ce  qui  regarde  la 
créature. 

Deftin  qu*admcttoic  Q^wîntîlîen 
Orateur  payen ,  lorfqu  ii  difoit qu'un 
malade  perdoit  Ton  rems  à  cherchtr 
les  fccoui  s  de  la  médecine .  Que  peut- 
elle  fervir  aux  hommes  ,  s'eçrioit-il 
du  ton  *  dont  fè  krvent  les  efprîts 
forts  y  Ç\  ce  n'efl  à  les  endormir  dans 
les  maux ,  pendant  qu'une  fatalité 
irrévocable  règle  nos  momens&  dé- 
cide  lur  nôtre  mort  ?  ' 

Opinion  reprouvée  par  Cîceroïi 
même  î  tour  payen  qu'il  «oit  )  &r,de 
laquelle  iaint  i^uguilin  sMl  depui$ 

*  Fmtovi^'ivimns ,  languemus,  monmurix 
îîiedicma  cjuid   praeil'i:  ,    niiî  ut  juxia   tç 
mémo  def^^cr^t  \  ^matL  d^çUm.  8» 


.  qui  ont  vécu  ])lu fleurs  siècles,  i^t 
moqué  :  Le  premier  eftimoit  que  le 
feui  nom  du  deftin  étoit  rempli  de 
fupcrdrdon  "^  ;  &  le  fécond  afT.u  oic 
que  celui  qui  croyoir  un  de (1  in  de- 
voie  êcre  un  infenfc  t- 

Ce  n'eft  pas  qu'il  n^^y  ait  ài:s  hom- 
mes dont  on  pourroît  aiTurer  qui)  y 
aune  neccfllrc  de  confequence  qu! 
fait  prévoir  leur  fin ,  Si  que  l'on  ne 
fe  tromperoit  pas  en  avançant  que 
leur  deftinée  cfi  de  terminer  prom* 
tement  leur  vie. 

L'Ecclefiaftique  nous  é\t  9  par 
exemple  ,  que  ceux  qui  mangent 
avec  excès  :|: ,  feront  toujours  infir- 
mes y  que  plufieurs  font  mores  dans 
îa  crapule  §  y   Se  qu'au  contraire  le 

*  Anilc  fane  &  plénum  fupprftitionit 
fati  nomen  ipTum     Ctcero  l  2.  de  d/vinat. 

'f  lUum  dicimus  fatuum  qui  dicit  efîc 
fatum,  D.  Auguftinus  in  îraéiaHf4  fupef 
S.  Joannem, 

+  Iii  multis  efcis  erit  infîrmitas.  Eccle<* 
yji^tfi    3  7- 

§  Propter  crapulam  multi  obicruntj 
quiautemabftinens  cft,  adjiciçt  vitam.  lh'i\ 
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fobre  &  le  continent  augmenteront 
leurs  jours. 

Le  Prophète  Roi  nous  prédit  que 
les  meurtriers  &  les  fourbes  ^  n  arri- 
veront pas  à  la  moitié  de  leur  carriè- 
re ,  par  les  funeftes  occafions  qu'ils 
ont  de  Tabreger. 

;  Les  débauchez  la  diminuent  en- 
core par  leurs  defordres  j  Hipocra^ 
te  t  foutient  que  rien  ne  détruit  tant 
les  corps ,  que  la  règle  doit  entrete- 
nir :  aînfi  l'on  pourroit  mettre  en  fait^ 
fans  erreur,  que  beaucoup  de  per- 
ïonnes  font  neceiîitées  de  mCUnr 
promtement  >  par  le  méchant  ufage 
qu*elles  font  de  leur  vie.  Mais  fi  1*011 
meurt  de  trop  manger,  on  meurt 

'  Cavete  ne  forte  graventur  corda  veftra 
în  crapula  ôc  ebrietate.   luc.  21. 

Quotidie  piobarur  potus  farietate  aciem 
mentis  obtundi  ,  &  ciborum  nimietate 
vigorem  cordis  hebetari.  S.Leoferm.  %.ds 
jejunio  decimi  menjh. 

*  Viri  fanguinum  &  dolofî  non  dimi»  4 
diabunt  dies  fuos.   P/^/.  $4. 

\  Hipocrate,  Aphorifrae  4.  /^^.  z*. 


qui  ont  vécu  plujïeurs  Siècles*  1 6^ 
aufîi  de  ne  point  manger  j  le  faint 
Efpric  nous  annonce  qu'il  y  en  a  qui 
fe  louent  pour  du  pain  '^ ,  heureux 
de  difputer  contre  la  faim ,  tant  que 
la  Providence  leur  offre  du  travail 
pour  les  faire  fubiifler. 

Le  fixiéme  chapitre  de  l'Apoca* 
lypfe  déclare  que  Dieu  a  donné  pou^ 
voir  à  la  mort  de  moiflbnner  le  gen.* 
re  humain  :  les  uns  font  enlevez  par 
le  glaive  ,•  onze  cens  mille  âmes  t  pé- 
rirent dans  Jerufalem  aflîegée  $c  prî-* 
fe  par  Titus  le  8  Septembre  de  la  fe** 
conde  année  de  l'Empire  de  Vefpa- 
lien  :  ont  dit  que  Jules  Cefar  tailla  en 
pièces  douze  cens  mille  Gaulois 
avant  de  fubjuguer  leur  patrie;  les 
Efpagnols  ont  fait  périr  des  millions 
de  millions  d'hommes  pour  fe  rendre 
maîtres  de  l'Amérique ,  cette  partie 
du  monde  inconnue  à  Noé, 

*  iE^ypto  dcdimus  manum  5c  AfTyriis^ 
|Ut  faturaremur  parie.    Oraifon  de  Jeremie, 
f  jofeph,  Antiquitez  Judaïques,  1,6* 
du  tome  2. page  233, 
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La  more  tuë  par  la  famine  *  On 
pria  l'Empereur  Honorius  de  per* 
mettre  dégorger  les  vieillards,  les 
fcmàqes  &  icsenfans.  Se  démettre 
îe  pn%  t  ^i^r  leur  chair  exporce  dans 
les  boucheries  de  Rome  j  pour  eflayer 
d*efFacer  l'opprobrede  la  faiiii4:,com« 


me  dit  Ezcchiel. 


Lorfque  Benadab  Roî  de  Syrie  aC 
fîegeoit  Samarie  Capitale  de  Jorani 
Roi  d'Ifraëi ,  du  tems  d'Elifée ,  & 
501  ans  avant  Jefus-Chrift,  on  y 
vendoit  la  tète  d  un  âne  80  ficles^ 
fâifanr  120  livres  de  nos  monnoyes  j"' 
êc  deux  femmes  convinrent  de  man- 
ger leurs  enfans ,  &  en  mangèrent 
un  en  effet.  Une  auflî  dcfol  an  te  ex- 
trémité (e  fie  éprouver  au  (îége  de  Je- 
rufalem  dont  on  vient  de  parler  ;  une 
tnere  au  defefpoirfit  cuire  Ton  enfant 
dont  elle  mangea  la  moitié ,  elle  m 

"^  Confumentur  famé.  Cantiq  de  Moyfe,, 
•f"  Appone  pretium  carni  humanae.         t 
,$  Miiltipiica'oo  fruftum  ,    ut  non  por- 
tetis  ultra  opprobrium  fomis.  Micech.  c.  ^64 


qui  ont  vécu  plujîeurs  Siédes.  ï6i^ 
referva  les  triftes  relies  pour  foûtenir 
quelque  tems  encore  dts  jours  qu'eli- 
le  ne  pouvoit  prolonger  que  par  la 
barbare  Se  l'horrible  necefîîté  où  elle 
s*étoit  trouvée  d'arracht^r  la  vie  à  qui 
elle^i'avoic  donnée  depuis  peu.. 

La  mort  enfin  enlevé  une  multi- 
tude de  créatures  par  les  maladies  Sç 
par  les  bêtes '*' qui  dévorent  ou  qui 
blefTent. 

On  meurt  encore  par  l'ufage  im- 
modéré de  certains  alimens  ,  ainfî 
qu'il  arriva  au  Pape  Paul  IL  à  Al- 
bert d'Autriche  ^  à  F»  ederic  III.  &  à 
Henry  VIL  Empereurs ,  pour  avoir 
trop  mangé  de  icelons  :  Philbert  fé- 
cond dit  le  Beau  ,  Comte  de  Brefle  ^ 
Bc  premier  Duc  de  Savoy e  ,  mourut 
pour  avoir  bii  trop  hais ,  l'an  1 504* 
Il  eft  donc  certain  que  les  120  an^  de 
la  prétendue  uflriélion  de  nos  jourî| 
ne  tomboiencprécilemenc  que  fur  la 
durée  du  monde  julqu'au  delage,  $c 

"*  Dentés  beftiarum  immitum  iu  eofi> 
L§  même  Cantique  ds  Moyjt, 


^9 
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non  pas  également  fur  la  vie  de  tous 

les  hommes. 

Ce  Syftéme  établi  y  David  *  au 
Pfeaume  8^  ,  dans  lequel  il  fixe  nos 
jours  à  80  ans  ,  n'aura  voulu  parler 
que  des  jours  ordinaires ,  &  non  des 
extraordinaires;  Dieu  en  a  accordé 
depuis  le  déluge  à  grand  nombre  de 
çerlonnes  bien  au-delà  des  80  &  des 
f  20  ans  dont  on  a  fait  mention .  Noé 
a  vécu  3  5  G  ans ,  Sem  fon  fils  402 , 
Arphaxat  338  ,  Salé  433  ,  Heber 
464,  Phaitg,  239,  Abraham  175"^ 
Sara  fa  femme  127  ,  Ifaac  leur  fils 
180  ,  &  Jacob  fils  dlfaac  147  ,  tout 
cela  plus  de  5  G  G  ans  après  le  déluge  t 
on  y  peut  ajouter  Titus  Fullonius , 
Thomas  Paare,  Galdo  &  plufieurs 
autres  dont  on  a  parlé. 

Tant  de  preuves  que  la  reftrié^îoni 
3e  120  ans étoit bornée,  font  voir 
que  les  jours  de  l'homme  n'ont  ja« 

*  Si  autem  in  Potentatibus  o£logintat 
anni  6c  amplius ,  eorum  labor  &  dolor* 


qui  ont  vécu  fkjieurs  Sîe  des  »  i^f^ 
tnaîs  été  fixez  à  70  ,  80  ni  120  ,  par- 
ce que  Dieu  ne  fe  plaît  pas  dans  la 
mort  des  créatures  qu'il  avoît  defti^ 
nées  à  l'immortalité. 


CHAPITRE     XIX. 
Sentîmens  de  Salomon  fur  la  mort* 

LA  mort  eft  une  fuite  du  péché  > 
le  Chïift  a  été  envoyé  pour  en 
être  le  deftru(n:eur  *  &  la  mort  de  la 
mort  même  :  elle  doit  marcher  de* 
vant  lui  pour  juftifier  ce  qu  en  a  dit 
!e  Piophete  Habacuc  au  chapitré 
troifiéme  de  fon  Cantique  :  L'Auteur 
de  la  vie  ne  fe  réjouit  véritablement 
pas  dans  la  deitrudion  de  fon  ou- 
vrage. 

Salomon  pour  marquer  combien 
ia  longue  vie  eft  pretieufe  devant 

*  Ero  mors  tua ,  ô  mors.  Froph,  Osé^ 
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Dîeu ,  aiùoteque  lavkiikfTe  eft  la 

couronnt  du  grand  âge  ^  clJe  rend 

Jes  chevt'ux  blancs  vcnerables,    ils 

donnent  du  poids  à  nos  avis ,  de  la 

confiance  à  nos  d 'flein^  j  de  refpoîr 

4  nos  entre prifes,  &  de  ia  prcfcience 

è  nos  acflîons    ;  Levezj^vcus  y  dit  le 

Dieu  dliVaël*  ,  devant  ceux  qui  ont 

les' cheveux  blancs  ,    Ô'  konnorez.  U 

pe/fime  du  vicilUd,    Ceux  qui  les 

dntainii,  fe  troiiveni  fou  vent  utiles 

^l'Fracpar  leurs  confeils  faluf aires  j 

la  vieiik'ile  c^ui  les  in  (pire  paribîi  ex» 

pericnce  faic   Ic-s  grands  minîflres, 

la  vivacité  d'un  génie  luperieur  8^ 

d^finitriffé  aux  profondes  mcdiia* 

tîons  f    qui  furenc  toujours  le^s  ^lus 

iûrs  guides  des  événemens. 

Si  nous  en  croyons  les  Anciens , 
la  mort  étolt  une  Divinité  qu'ils  ado- 
roient ,  conime  ia  plus  implacable 
des  Déefles  :  ils  la  faik>ient  fille  de 
lanuit,  &fœur  du  ibmmeil;  quel* 

ques 
'   *  Levitique,  cliap.  19.  verf,  52, 


qui  ont  vécu  flufie un  Siècles*  i6^ 
ques-uns  J'eftimoienc  l'une  des  trois 
Parques  :  on  l'hoiioroic  à  Lacede- 
mone  ;  les  Phcniciens  lui  avoient 
élevé  un  Temple  dans  i'Ifle  de  Ga- 
dira  ,  aujourd'hui  Cadix,  ainfi  qu'au 
dernier  azile  *  de  toute  la  nature  : 
on  lui  facrifioit  un  Cocq ,  fa  robe 
ctoit  femée  d'étoiles  ,  &  k%  ailes 
ctoient  noires. 

On  la  repréfentoît  fans  yeux,  pour 
ne  pas  voir  la  beauté,  les  richcfles 
&  la  gloire ,  qui  eulTcnt  pu  la  fléchir, 
la  corrompre  &  la  féduirej  on  la 
dépeignoit  fans  oreilles ,  afin  qu'elle 
fut  lourde  aux  vœux,  aux  prières, 
&  aux  foûpirs  :  on  la  faifoit  paroître 
làns  entrailles,  pour  être  infenfible 
à  la  douleur ,  aux  foufFrances ,  &  à 
Tafflicftion  :  &  l'on  armoit  fes  cruel- 
les mains  d'une  longue  faux ,  avec 
ces  paroles  qu'elle  prononçoit  :  fe 
n  épargne  perfbnne, 

H 

•  "^^  Ce  dernier  azile  prouve  que  les  An- 
ciens n'ont  jamais  connu  l'Amérique, 
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Les  Chrétiens  font  ceux  pour  qui 
la  dureté  de  ce  terrible  arrêt  n*euc 
jamais  rien  de  trop  efFrayanc  :  péné- 
trez des  veritez  qui  leur  ont  appris 
^ue  Ja  vie  paiTe  aufll  vire  qu'une 
fleur *^  coule  aînfi  qu'une  ombre, 
êc  s'évanouit  comme  une  fumée;  ils 
fe  perfuadent  que  la  feule  mort  les 
fera  Joiiir  de  l'immortalité  ,  pour  la- 
quelle l'homme  avoit  été  créé;  ils 
croyent  >  que  ce  dernier  moment 
comblera  leurs  défirs ,  eiî  les  failant 
joiiir  de  la  viiîon  bienheureufe  du 
Dieu  dans  lequel  ils  efpérent.  Quelle 
différence  entre  la  fin  des  Payens  qui 
terminoit  tout  leur  bonheur^  Ù'  celle 
des  chrétiens  qui  commence  toute  kui 
felmté  1 

*  Dies  mci  fîctit  umbra  dcclinaverunt, 

Pj}tl.    IQ.U 


qui  ont  vécu  pïujîeurs  Siècles»    iji 


CHAPITRE     XX. 
Bu  Kajeunîjfement  ^,  &  s'il  efi  pojfihle, 

RAjeunîr  y  c'eft  rentrer  dans  cet- 
te belle  faifon  qui  nous  donne 
les  agrémens  Se  les  forces  de  la  plus 
brillante  jcunefle. 

II  eft  inutile  de  traiter  ici  la  queC 
tien  ,  que  tant  de  Sçavans  ont  agi- 
tée ,  pour  fa  voir  (i  l'art  pourroit  être 
porté  jufqu'àce  point  d'excellence 
de  rajeunir  un  vieillard  :  on  fçaît 
combien  le  fameux  Paracelie  s'efl 
vanté  >  que  par  Ton  UeuuK  de  vie  il 
lui  étoit  aufîi  poflibîe  de  métamor- 
phofer  une  vieille  en  jeune  ,  que  de 
changer  le  fer  en  or  ^  lui  m^nie-  ce- 
pendant qui  promettoit  aux  autres 

H     2 

"*■  On  a  fait  le  dernier  fîccle  en  Angle- 
terre un  Traité  du  RajçuniiTcmcr-t< 
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les  années  des  Sybilles  ,    la  longue 
vie  des  Cerfs ,  ou  tout  au  moins  les 
300  ans  de  Neftor,  cefTa  de  vivre 
âgé  d'un  peu  plus  àt  ^y  ans* 

Regarderons-nous  cependant  la 
nature  fi  admirable  dans  fes  ouvra- 
ges ,  comme  une  marâtre  ,  &  ne  la 
croirons-nous  capable  que  d'étouf- 
fer fes  produ(ftion$  prefque  au  mo- 
ment qu'elles  les  aura  mifes  au  jour  ? 
Cet  inftindl  qu'elle  donne  à  toutes 
les  créatures  pour  conferver  leurs 
femblables  ,  lui  manquera- t'il  j  8c 
pendant  qu'à  chaque  printems ,  elle 
femhle  rajeunir  It s  arbres  Ù'  les  plantes^ 
en  les  ornant  de  la  beauté  nouvelle  des 
feuilles  ,  des  fleurs  Ù'  des  fruits  ,  fc- 
roit-il  polTible  qu'elle  pût  refufer  à 
l'homme  ,  pour  qui  tout  a  été  créé, 
ce  qu'elle  accoide  aux  Cerfs  * ,  aux  Aî^ 
gleSy  &  AUX  Serpens  ?  On  leur  voit 
en  effet  quitter  tous  les  ans  les  triftes 

•'f  Chaque  année  le  Cerf  quitte  Ton 
bois ,  l'Aigle  Ces  plumes ,  &  k  Serpent 
fa  peau. 


( 


1 


qiH  ont  vécu  flufieurs  Siècles»  1 73 
appanages  de  leur  caducité  ,  pour 
fe  revêtir  des  agrémens  de  ia  jeunefTe 
îa  plus  vive ,  la  plus  gracieufe ,  &  la 
plus  brillante. 

Dieux  cruels ,  s'ccrioît  Tibulîe  'l 
qui  dépouillez  les  Serpens  de  leurs 
rieilles  années ,  qui  arrêtant  la  flui- 
de rapidité  de  leurs  jours ,  retardez 
leur  fin  ,  &  leur  reftîtituez  les  ten- 
dres charmes  du  plus  bel  âge  ;  pour- 
quoi nous  refufez-vous  la  même 
faveur? 

Cmdeles  Dhl  !  Serpens  nrvus  exult 
annos  y 
Forma  non  ullamfata  dedere  moram  : 
Anguihus  exuitur  tenui  cum  pelle  ve^ 

tuftas:^.^ 
,  Cur  nos  ângufla  conditione  fumus  ? 

Sentiment  que  Runer  a  foûtcnu 
dan5  la  même  idée  de  Tibulîe  5  il  fe 
pîaignoic  avec  lui  que  la  condition 
de  l'homme  fût  moins  favorable  que 
celle  de  plufieurs  animaux  :  ils  por- 

H  3 
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toient  toDs  deux  envie  au  rajeunîf- 
feiuent  des  Serpens. 

l^n  novtis  exîwiis  Serpens  revirefcît 
ademptis , 
Atque  gravi  reficit  Ungiiida  memhu 
fnu, 

EfFedlivement  on  ne  trouve  pas 
que  l'art  Toit  encore  parvenu  à  ce 
degré  de  perfe<flion  capable  de  ra- 
jeunir I  homme;  mais  ce  que  le  pafTé 
n'a  point  vu  y  l'avenir  le  pourroit 
trouver  :  ce  prodige  feroit  d'autant 
plus  à  efpercr ,  que  la  nature  l*a 
opéré  pludeurs  fois  dans  iK^mbre  de 
perfonnes  que  PKifloire  rapporte. 

îi  n'y  auroit  ainii  qu'à  obierver 
la  manière  dont  tWt  fait  de  fi  éton- 
nans  miracles ,  pour  exécuter  enfui- 
îe  avec  fuccès  une  auffi  agréable 
.métamorphore  ;  l'art  par  ce  moyen 
parviendroit  certainement  à  ce  q,ue 
Ton  a  vu  de  tems  en  tcms  arriver 
il  plufieurs  perfonnes  :  celles  d'un 


qui  ont  vécu  plufieuis  Siècles,  i  y<; 
hon  tfîîiperamenc,  comme  Moyfe^ 
dont  il  eft  dit  que  pendant  i  20  ans 
qu'il  vécut  fa  vue  ne  baifla  point , 
éc  da^s  iefquelles  Texcès  des  chofes 
les  plus  permifes  n'a  rien  altéré  ; 
loin  de  tomber  dans  la  dedruclion , 
fembient  te  renouveller  dans  les  âges 
hs  plus  avancez  par  l'efifet  d'une 
bonne  conflitution  ;  c'eft  elle  qui 
procure  ordinairement  une  fanté 
qu'on  pourroit  alors  attribuer  ace 
rajeunifTement  promis  au  verfet  31 
du  Pieaume  103.  Le  Prophète  y 
dit  à  Dieuf  '  Vous  envoyenz^  votre 
^Jprit ,  &  ils  feront  créez,  y  (f  vous 
renouvellerez,  la  face  de  la  terre.  Sen- 
timensqui  ont  Fait  exprimer  le  doCto. 
Vatable  en  ces  termes  t  :  Et  il  rem- 
plit votre  bouche  de  fuavité  &  de  doiu 
ceuî ,  afin  que  vous  recouvriez,  vêtrs 
jeunejfe  comme  l'Aigle. 

"     H  4 

*    Deutev^n.   c    34. 

'\  Emitte  Spiritum  tuurn ,  ^  creahun* 
fur,  ^  renovahis  faciem  term. 

4^  Et  os  tuum  fn^ivitate  implet ,  tit  re- 
çu^eres  juventutam  tîtum  fnut  aq^uila. 
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Le  Cerf,  l'Aigle,  l'Eprevîer  & 
îe  Serpent  rajeuniffent  :  Aldroan- 
dus  *  traire  du  renouvellement  de 
l'Aigle ,  &  David  en  a  parlé  dans  Tes 
Pleaumes  ;  il  y  excite  Ton  ame  à 
bénir  Dieu  par  les  motifs  de  la  plus 
vive  reconnoiflance  -y  il  ufe  de  ces 
expreffion  pleines  de  tendrefTe  & 
d'affedliion. 

Beniffons  y  mon  âme  ,  le  Seigneur 
qui  pardonne  ton  iniquité  ,  qui  guérit 
les  maladies ,  qui  tepreferve  de  la  mort:, 
qui  te  couronne  dans  fa  mifericorde, 
qui  met  k  comble  k  tes  dejirs ,  &  par 
qui  ta  je  une jfe  fera  îencuvellée  comme 
celle  de  l'Aigle  t» 

Le  chapitre  3  9  de  Job  4:  fait  men- 
tion des  nouvelles  plumes  de  i'Epre- 
vier  :  des  Oifeaux  du  Ciel,  entre  kf» 

■^  Lib.  i.  QrnithoUgU  y  é^Gefoer,  /.  3.' 
de  avibus. 

■\  RenovahituY  ut  aquiU  juventHS  tua» 
Pfal.  102.  t.  5. 

4:  NHmquid  per  fapientiam  tuam  plu-  ( 
me/cet   Accipiter    expandens    ahs  fuas  ad 
aufirum  ?  Job.  c.  39.  if.  26, 


qui  ont  vécu  flufieun  Siècles*  177 
quels  Pline  dit  que  le  Corbeau  &  le 
Phénix  vivent  chacun  ^00  ans,  ce 
renouvellement  a  paffé  aux  animaux 
de  la  terre  '^5  perfonhe  ne  doute  que 
îe  Cerf  ne  repare  la  caducité  par  Tu- 
fàge  des  Vipères  &  des  Serpens.  Le 
même  Pline  aflure  que  plus  de  cent 
ans  après  Alexandre  de  Macédoine, 
on  prit  des  Cerfs  aufquels  ce  Prince 
avoit  fait  mettre  des  colliers  d'or , 
qui  fe  trouvèrent  recouverts  de  leur 


peau. 


Il  y  des  Singes  f  dans  le  mont  Cau-^ 
café  qui  vivent  de  poivre  dont  ils 
font  la  récolte  pour  les  habitans  ,•  îa 
chair  de  ces  animaux  eft  un  médica- 
ment fouveraîn  pour  le  Lion  qui  stn 
gué'rit  ;  &  qui  rajeunit  lorfqu'il  en 
mange. 

Le  Cerf  que  l'Hiftoire  de  nos  Roî's 

-  "  ;     , 

"*■  On  dit  que  les  Pcres  de'S-.  Benoit  dé 
faint  Bertin  à  Taint  Orner,  ont  ui)  Aigle 
j   qui  a  300  ans. 

f  Philoftrate  liyre  3.  chap.  i,  delà  vie 
d'Apollonius.  • 
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marque  avoit  été  pris  dans  \t%  forêts 
vers  Senlis  fous  Loiiis  VI.  dit  le  Gros, 
mort  en  1037,  eût  éprouvé  plu- 
iieuisrajeuniffemens  depuis  Juîes  Ce- 
far  3  ctt  Empereur  regnoit  environ 
40  ans  avant  la  naifïance  de  Jefus- 
Ciirift  :  il  n'efl:  pas  impo{îlble  qu'en 
pafTant  à  Ja  conquête  d'Angleterre  , 
lors  dite  Albion,  il  eût  fait  donner 
un  coliier  à  cet  animai  :  ces  mots  y 
forent  trouvez  d'an  caracflere  affez 
conforme  au  tem$  de  la  République: 
Ce  far  77}  a  fait  cepefcnf^,  O»  y  voyoîc 
par  la  fupputadon  des  années  >  que 
ce  Cerf  avoir  vécu  près  de  1200  ans. 
Ceux  qui  ont  écrit  fur  l'Eléphant , 
.'avancent  qu'il  va  jur«u*à  trois  fiécles: 
le  Ceylan  ,  le  Royaume  de  Siam  1 9 
on  fe  trouve  le  fameuxEléphaiu  blanc 
<[u'on  y  fert  dans  des  vafes  d'or  ,  & 
le  Royaume  d*Achem  dans  i'Ifle  de 
Sumatra ,  -produifent  les  plus  renom- 

*  CAfar  hoc  me  donavtt. 
-f  Reîarion  du  Chevalier  de  Chaumon» 
'Ambaiïadeur  de  France  à  Siam  en  168/5 
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qui  ont  vécu  plufïetiis  Siècles,  17^ 
mez  ic  Roi  d'Achem  fait  rendre  à  ces 
animaux  des  honneurs  incroyables  : 
on  allure  qu'ils  y  ont  aflez  d'efprit 
pour  y  être  très-fenfibles  ;  leur  doci- 
lité à  i'inftrudion  égale  leur  génie  , 
on  en  amené  un  nombre  dev^int  le 
Trône  de  diamans  du  Mogol  ,  les 
cinq  jours  q^e  dure  la  fête ,  qui  com- 
mence à  celui  de  fa  naifiaiîce  :  ces 
Eiephans  fuperbrment  parez  faluent 
profondément  l'Empereur ,  bailTant 
îroi'ï  fois  leur  trompe  &  la  relevant 
fur  leur  têce  ,  pouiTant  en  même 
temsun  grand  cri  d'aliegrelTe  :  c'efî: 
ce  Trône  brillant  comme  le  Solfeil , 
dont  les  pierreries  reviennent  à  cent 
fbixante  miiîions ,  Bc  ce  Monarque , 
l'un  des  plus  puiffans  de  i'Orienî ,  Se 
dont  la  garde  cft  toute  Françoife, 
a  les  mines  de  diamans  dans  ies 
Fvoyaumes  de  Golconde  ,  de  Viià- 
pour,  &deBengala.  On  y  a  trouvé 
ce  rare  diatï^.ant  qu'il  polTrde  du 
i  poids  de  179  karats  5  il  eft  fans  pa- 
reil ,  étant  eûimé  près  de  \  z  miliions* 

H.  0 


j 8o  Hijioire  des  Perfonnes 
Celui  que  Monfieur  Tavernier  ven- 
dit au  Roi  deux  milliows  Tan  i6yo  y 
le  Sancy  tant  vanté  ,  Se  celui  de 
Moniieur  le  Grand  Duc  de  139  ka- 
rats  f  prifé  trois  millions ,  font  les 
plus  confiderables  qu'on  ait  pu  tirer 
en  Europe  des  mines  du  Mogol ,  le 
plus  riclic  en  pierreries  des  Princes 
de  tout  l'Univers. 

PâfTant  de  l'Eléphant  au  Cheval  i 
rhiftoire  nous  apprend  que  dans  Id 
commencement  du  neuvième  fiécle, 
Raoul  Roi  de  Bourgogne  qui  avoit 
ufurpé  la  Couronne  de  France  fur 
Charles  le  fimpîe  fils  de  Loiiis  le  Bè- 
gue Roi  &  Empereur ,  reçu  rhom- 
mage  d'un  Duc  de  Gafcogne  *  ,  le-' 
quel  étoit  monté  fur  un  Cheval  âgé  de 
cent  ans  qui  étoit  encore  allez  vigou- 
reux ;  c'eft  le  feul  des  animaux  f  de 
Ja  terre  dont  la  perfe(n;ion  conlifte  k, 

"^  Abrégé  de  Mezerai ,  Tome  I.  p.  401^ 
t  Furetiére  fur  les  qualitez  d\x  cheyal» 


qui  ont  vécu  placeurs  Siècles»  i2t 
participer  de  la  femme,  du  Lion^ 
du  Bœuf,  du  Mouton  ,  du  Mulet  > 
du  C  erf ,  du  Loup ,  du  Renard ,  du 
Serpenta  du  Lièvre.  Prenant  trois 
qualitez  d'un  chacun  ,  de  la  femme 
la  poitrine  ,  la  coupe  Bc  les  crins  ^ 
du  Lion  le  maintien ,  la  hardiefTe  9  la 
fureur  5  du  Bœuf  l'œil ,  la  narrine  , 
la  jointure  ;  du  Mouton  le  nez  ,  la 
douceur ,  la  patience  j  du  Mulet  la 
force  ,  la  confiance  au  travail  Se  le 
pied  ;  du  Cerf  la  tefte  ,  la  jambe ,  le 
poil  court  ,•  du  Loup  la  gorge  ,  le 
col ,  &  Touië  ,•  du  Renard  Toreille  i 
la  queue ,  le  trot  ,•  du  Serpent  lame- 
moire  ,  la  vdë  ,  le  contournement  ^ 
8c  enfin  du  Lièvre  ou  du  Chat  >  la 
Courfe  ,  le  pas  &  la  fouplefTe, 

Et  pour  vmir  des  animaux  terref-* 
très  aux  aquatiques ,  l'an  1497  dans 
un  étang  de  Suabe  près  d'Huilprin  en, 
Allemagne,  on  pécha  un  Brochet 
d'une  grandeur  prodigieufe ,  ce  poift 
'fon  portoit  à  l'une  de  fes  oreilles  uii 


!  Si        lltJÏQÎre  des  Terfonnes 

ail  ne  au  de  cuivre  j  ces  caraélcres  la* 

tins  s'y  lifoienr, 

fe  fuis  le  premier  poiffon  mis  dans  cet 
étiingpat  les  marns  de  Frédéric  11.  * 
Gouvcmeu'^  du  Monde  y  le  5.  O^o- 
bre  12^0. 

Ce  Brochet  paroifToit  avoît  vécu 
a 6*9  an? ,  fans  ce  qv/il  eut  piî  rivre  . 
s'il  n'eût  pas  été  pêchç  ,  &  fi  ce  récit 
eft  efre(flif. 

Le  Crocodile  >  félon  Marniol  y 
èfl  encore  iîd  animal  aquatique  qoi 
doit  vivre  très-lorrg  xcvn%  par  rap- 
port à  Tes  forces  ,  un  leuî  s'étani  dé- 
fendu contre  trente  horr.mcs  ,  eu 
égard  a  fa  grandeur,  y  en  ayant  de 
33  pieds  de  longeur.  Su  ielon  fa 
groffeur  5  s'en  étant  trouvé  dans  \3k 
gueule  dcfquels  ie  plus  grand  hom- 
me eût  pu  fe  tenir  debout  ;  ohïîjoji- 
tera  que  fa  chair  adoriFerance  ,  Bc  qui 

*  Ce  Frédéric  II.  tft  celui  qui  eur  tant- 
4e  differensavec  Hoaorius  ïîl  &  Cegùi- 
»e  IX  qvji  rexcommuîîi'-'rent ,  i\  moiifut 
en  Décembre  Ji2jo.  faiat  Loiiis  rcgnaiiE 
en  France, 


qui  ont  vécu  flufteurs  Siècles,  i  S3 
parfume  les  lieux  où  l'on  en  faic  la 
diiTtcftion  ,  pourroic  encore  contri- 
buer à  la  iongut  vie  j  elle  fe  pourroit 
fçavoîr  des  In  fui  aires  de  Bantam  dans 
riile  de  Java  en  AÇit  ;  ce?  peuples  en 
éiev^ent  de  petîcs,  les  apprivoifenrSc 
les  engraifient ,  pour  en  faire  cnfuite 
des  mecs  très- délicats. 

Des  animaux  de  la  terre ,  le  ra- 
jeuniffement  cft  dcfcendu  jufqu'aux 
reptiles ,  le  Çerpônt  qui  renouvelle  le 
Cerf,  fe  renouvelle  lui-même,  en  quit- 
tant la  vieille  peau  :  on  en  peut  affti- 
rcr  qae  la  nature  le  rajcunifTant  dans 
l'ordre  inférieur  éts  produdions  ào. 
Dit-u  ,  il  n'ell  pas  hors  d'apparence 
que  le  même  prodige  fe  trouve  dans 
l'ordre  Tupcricair  de  ces  mêmes  pro- 
ducflions,  d'où  l'homme  a  été  tiré 5 
car  enfin  I  homme  n'cft  pas  de  pire 
conditions  que  les  bêtes  qu'il  drvoit 
dominer  ,  fuivant  ces  paroles  ^  : 
Que  tous  le  s  animaux  de  la  terre  &  tous 
^îes  Oifeaux  du  del  foienîfrappex^  de  teu 

*  Genefe  (ha^,  i.  iJ^.  28, 


îS4         HtftoîYe  des  Verfonnes 
leur  y  &  tremblent  devant  vaus  :  avec 
tout  ce  qui  fe  meut  fur  U  terre  j  j'ai 
mis  entr^  vos  mains  tous  lespoiffons  de 
"  la  mer,  * 

Il  eft  certain  que  le  fecret  du  ra- 
jeuniiTement  feroit  l'art  de  trouver 
au  moins  la  longue  viej  il  faut  pour- 
tant convenir  qu'elle  pourroit  s'ac- 
quérir fans  Ton  fècours  j  la  nature 
peut  donner  à  un  feul  homme  autant 
de  jours  qu'elle  en  donne  à  plufieurs, 
aînfi  qu'elle  a  donné  par  exemple  à 
des  géans  autant  de  ftature  qu'il  en 
eut  été  neceflaire  pour  former  les 
corps  de  trois  hommes  raifonnables. 

Moyfe  rapporte  que  de  fon  tems 
on  voyoit  le  lit  de  fer  d'un  géant  -[-  'i 
lequel  avoit  neuf  coudées  de  Ion- 
geur ,  ou  treize  pieds  &  demi  fur  (iic 
de  largeur^  cette  taille  étoit  bien 
différente  de  celles  de  ces  Pigmées 
du  Détroit  de  Magellan  ?  ou  de  ces 
Lapons  de  Suéde  qui  n'ont  que  deux 

*  Genefe  chap.  9.  '^.  2. 


qui  ont  vécu  flu/ïeurs  Siècles,  i  Sf 
à  trois  pieds  4e  haut  :  de  femblables 
Nains  eufTent  été  effrayez  d'un  Bria- 
rée  à  qui  les  Poètes  donnoient  cent 
bras  :  ces  Pygmées  euffent  encore 
pris  pour  un  CololTe  cette  Secundil- 
îa ,  qui  vivoit  fous  Augufte.  Solîn 
dans  fon  Recueil  des  chofes  mémo» 
râbles  ,  remarque  qu'elle  aroît  dix 
pieds  de  hauteur;  une  pareille  fta- 
ture  étoit  bien  fuperîeure  à  celle  du 
fameux  Hercule  le  Thebain  ;  cet 
homme  que  ks  37  travaux  ont  ren- 
du fi  célèbre,  vivoit  environ  120& 
ans  avant  Jefus-Chrift;  la  nature 
n'avoit  donné  à  ce  Héros  de  l'An- 
tîquîté  que  fept  pieds  de  taille ,  feloia 
le  même  Auteur. 

Si  nous  en  croyons  Ptolomée  i 
Cardan  ,  Jun(ftin ,  Argoîe  ,  Pagan 
Se  Morin  ,  qui  ont  écrit  fur  les  (cien- 
ces  naturelles  ,  ayànc  pour  fonde'- 
ment  la  conjecture  Se  l'expérience^ 
telles  que  la  Phyfique ,  la  Médecine^ 
*]a  Chimie  Se  rAftrologie  j  au  con- 
traire des  Sciences  Mathématiques 


îSô"  Wfioîu  àesVerfonnis 
qui  ont  leurs  régies  certaines^  &  leurs 
démonflratiorjs  infaillibles ,  comme 
l'Arithmétique,  la  Géométrie,  i'A- 
flronomie,  &  la  Mufique^  ces  fa- 
meux Aftronomes  foûticniient  >  que 
îa  longue  vie ,  qui  fe  rencontre  dans 
^  plofieuri'  producflîons  de  la  nature  , 
procède  de  certaines  difpofitions , 
caufées  par  îa  fituatÎQn  des  Planettes 
au  moment  de  la  naiffance  :  les  lu- 
minaires dans  hs  angles ,  dans  leurs 
forces  &  dignitez ,  fans  afpeâs  des 
maléfiques,  le  Soleil  avec  Jupiter 
dans  l'afcendant,  jou  la  Lune  bien 
difpofce  avec  ce  même  bénéfique; 
Je  Seigneur  de  cet  afcendant  bien 
placé  ,  &  quelqu'autres  configura^ 
lions  femblables ,  promettent  une 
vie  très-étenduë  ,  3c  fouvent  très* 
fortunée;  fi  vous  y  ajoutez  iuV  tou- 
tes chofes  la  crainte  Se  refperance 
dans  le  Seigneur,  le  Prophète Ifaïe 
difanf^  :  que  ceux  que  efperent  en  Dieu 

i 

*  ^m  auîem  fpemnt  in  Domho,  muta- 
hunt  fortkHciinem  ,  ajfument  fennas  i^ 
ai^utU.  Ifaie'  c.  40. 


(^î  ont  vieil  plujleuîs  Sticks*  i  S  7 
tîouveïGfît  des  forces  roujonrs  nouvelles, 
C  prendront  des  ailes  pour  s'elevet 
comme  t Aigle, 

Telles  énoient  les  favorables  în-. 
fluences  du  Firmament  à  lanaifTan- 
ce  du  feu  Roi  Louis  XIV.  nous 
en  avons  le  ryfleme'genctliaquc  dans 
l'une  des  Médailles  qui  compofenc 
THiftoire  de  fon  heureux  Règne  ; 
MefTieurs  de  l'Académie  Royale 
des  Infcriptions  y  ont  marqué  (fans 
rien  donner  aux  incertitudes  de  J'A^ 
ftrologie  )  la  pofition  précife  des 
planétres  au  moment  où  Dieu  ac- 
corda à  la  France  ce  Monarque, 
dont  hs  grandes  actions  l'ont  ren- 
due le  plus  floriffant  Royaume  de 
l'Univers. 

On  voit  autour  de  cette  curîeufe 
Médaille  les  12  Signes  du  Zodiaque, 
formans  les  12  mailons  de  ce  fyftê- 
me ,  les  fept  Planettes  y  paroilTent 
dans  les  mêmes  devrez  qu'elles  occu- 
I  poient  alors  ;  le  Soleil ,  cet  aftre  qui 
àonwt  la  perfc^flion  à  tous  hs  aftres^ 


î  8  8  Biflôm  des  Teifonnes 
occupe  le  milieu  du  Ciel  j  Mari 
Seigneur  de  l'afccndant  fe  trouve  en 
réception  avec  Jupiter  le  protedeur 
de  la  vie ,  &  ce  qu'on  nomme  la  for- 
tune majeure  :  Saturne  cet  ennemi 
de  la  nature  efl  dans  Tes  dignitez  y 
ce  qui  le  rend  moins  maléfique  :  la 
Lune  eft  en  conjonélion  avec  Venusj 
&  Mercure  dans  fon  domicile  de  pré- 
diIe<5lion  ,  à  àix  degrez  du  Soleii 
hors  de  combuftion  ,  &  éclairé  par 
fes  rayons ,  donne  une  fuperiorité 
de  génie  dans  les  plus  difficiles  &  h% 
plus  importantes  entre prifes  ,  que 
fon  carré  avec  Mars  n*eft  pas  capable 
dabaifler. 

La  naiiïance  du  feu  Roi  étoît  fîJ 
gurée  dans  le  milieu  de  la  Médaille 
par  on  Soleil  levant ,  le  Roi  eft  placé 
daoi  le  char  de  ce  bel  Aftre  ^  Ovide  * 
nous  en  a  donné  la  defcrîption  :  ce 
char  eft  tiré  par  quatre  chevaux ,  Bc 
conduit  par  la  Vidoire  ;  la  Légende 

'^^  Ovide  livre  2.  des  Métâmorphofe?,' 


qui  ont  vécu  plujteurs  Siècles.  189 
porte  ces  mots  ,  oïtus  Sclis  Gallici , 
le  lever  du  Soleil  de  U  France  ^  8c  l'E- 
xergue contient  ces  autres  paroles  ^ 
SepTembris  quint 0 y  mmutis  ^S»  mte 
mendie  m ,  1538. 

Pour  nous  expliquer  les  fecrets 
que  les  hieroglifes  de  cette  Tarante 
Médaille  renferment ,  que  n'a?ons- 
nous  ce  Tarrutius  de  Varron  le  plus 
fçavant  des  Romains ,  lequel  trouva 
llnftant  de  la  fondation  de  Rome 
par  Romulus  &  Rémus  ?  Spurîna 
qui  avertit  Jules  Cefar  de  fe  garantir 
des  Ides  de  Mars  ^  ?  Nigidius  qui 
prédit  l'Empire  àAugufte,  Trafiilus 
à  Tibère,  Tibère  lui-même  à  Galba, 
les  Chaldéens  à  Néron  &  à  fa  mère 
Agrippine  ?  Afcletarion  qui  prédît 
au  contraire  la  mort  à  Domitien , 
ainfi  que  Bellancius  à  Pic  Prince  de 
la  Mirandole  ,  le  plvis  fçavant  du 
quinzième  (iéclc  ?  ou  enfin  Cerezars 

f  *  En  Mars,  May,  Juillet,  Oftobre^ 
les  Ides  font  le  1 5  j  dans  kti  autres  mois 
elles  font  le  13 . 


i^o  mjioiu  des  Veifonnes 
qui  certifia  PauiliL  le  Cardinal  Far- 
neze  de  fon  élévation  au  Trône  de 
l'Eglife  ?  Il  lui  marqua  l'étendue  de 
fon  Pontificat  dans  une  précifion 
d'autant  pîusfurprenante  ,  qu'elle  fe 
trouva  dans  les  fuites  d'une  juftefie 
infinie. 

Le  DocSIeur  Angélique  faint  Tho- 
fïias  ^  prétend  ,  lur  les  principes  de 
Pîoîoniée  Prince  des  Aflroncmes , 
îequel  vivoit  138  ans  avant  Jefus- 
Chrift  y  que  celui  qui  connoîtroit  la 
vertu  des  Etoiles  au  aioment  d'une 
naiflance  ,  jugeroit  facilement  de 
toute  la  vie  de  la  perfonne ,  le  Ciel 
étant  un  livre  ,  fuivant  Origine  t  > 

"^  Qui  fciret  virttites  cœlorum  6c  fiel- 
îarum,  dum  res  aliqua  nafcitur  »  poiTet 
judicare  de  natura  rei ,  licèt  hoc  neceffi- 
tatem  non  imponat  ,  &  poffit  impediri 
per  accidens.  D.ThoTnas  Secundo  de  çene^ 
ratione. 

"j-  Cxlum  eft  fîcut  liber  omnia  tutura  in 
fe  fcripta  continens ,  qua;  tamen  Deuspo-^ 
teft  deleré  &  augere  prout  libuerit  fuae 
omnipotentise.  Origenss  Ju^er  Job, 


é]ui  ont  vécu  flufteurs  Siècles,  191 
où  Dieu  a  écrit  en  caratfîieres  cachez  , 
mais  pourtant  très.lumineux  ,  touc 
ce  qui  doit  arriver  aux  êtres  qui  lui 
font  fubordonnez.  Par  cette  Prévi- 
fion  il  ne  faut  pas  en  conclure  qu'ils 
en  foient  plus  forcez  d'agir,  &  avan- 
cer que  le  libre  arbitre  leur  foit  ôté  y 
félon  le  fentiment  du  même  S.  Tho- 
mas, &  celui  d'Albert  le  Grand '^fon 
Maître  en  fait  de  Sciences  5  &  enco- 
re faivant  ropîniou  de  Saint  Ambroi- 
fe  t  j  celles  de  Cajetan  4: ,  de  Scot  §  ^ 

^  In  hîs  cœîum  eft  aliquo  modo  {ig- 
num  ,  nec  perhoc  infringitur  Isberum  ar- 
bitrium.    AlbertHS  Magnus^  m  Specnlo, 

■\  Latro  in  cruce  ,  non  bcnefîcio  nati- 
vitatis ,  fei  corjfeilîone  fidei  ac  libcro  ar- 
bitrio  ,  ad  Paradifî  tranfîvit  gaudja.  Sic 
Petrum,  imminence  jain  morte.  Angélus 
Domini ,  nonftellaruni  feries,  liberavit, 
Z).  Ambrofifis ,  Hexamerofi  libro  4, 

:|:  Corpora  cœleftia  caufae  funt  omni's 
altemtionis  in  hoc  infim'o  mundo.  Caje- 
tanm  in  fuci  jiimmci, 

*  §  Stcllse  aiftionem  habent  5c  dominiuni 
in  elementis.  Sçotm  II,  Sentent,  J)iji.  1^. 


Irpi       hlflohe  desVerfonnes 

du  Cardinal  de  Tolède  '^ ,  &  du  Peré 

Azol  Jefuîte  ^. 

*  Le  Cardinal  de  Tolède ,  livre  4.  de  Çts 
înftitutions  Sacerdotales,  chap.  15, 

>fc  Si  quis  obfervato  natali  die ,  proba- 
biliter  conjeârat  cum  certis  animi  propen- 
ïlonîbus  afFedum ,  &  Ecclefîafticas  Leges 
non  violât  Az^or  Societatis  Jefu  Sacerdos, 
l,  9.  IriftitHÙonum  Moral,  c,  ij. 


CHAPITRE    XXI. 

.î)es  hommes  &  des  femmes  que  toîi 
croit  avoir  été  rajeunis^ 

Vide  4:  conte  le  rajeunîfle- 
ment  du  vieil  Efon  c|ui  étoic 
père  de  Jalon  ,  Roi  de  ThefTalie , 
que  Medée  aimoit  ;  àfa.  prière  elle 
employa  fes  connoiiïances  fur  les 
aftres ,  ks  minéraux  ,  &  les  plantes, 
pour  ce  rajeuniffement  :  Eion  fut 


^  Livre  7,  des  Metamorphofes, 


enve-^ 


qui  Dtît  vécu  flufiturs  Siècles.  193 
cnyelopé  dans  une  quantité  d'aro- 
mat$  &  d'herbes  chaudes  arrofées  de 
îiqueurs  fpecifiques  j  ce  fut  par  le 
moyen  de  leurs  fucs  que  Medée  luî 
fit  recouvrer  fa  première  jeunefTe. 

Le  quatrième  Livre  d'Hérodote 
fait  mention  d'une  Fontaine  qui  ré- 
tablidoit  les  vieillards  dans. leur  vi« 
gueur, 

Pierre  Chîeza  **  rapporte  de  fem- 
blables  miracles  d'une  Fontaine  Cu 
tuée  à  Lucaya  dans  l'Amérique  ; 
c'eft  peut-être  fur  les  admirables  ver- 
tus de  pareilles  eaux ,  qu'a  paru  le 
proverbe  d'aller  à  la  fontaine.  dQ 
Jouvence. 

Le  Campus  Bljfius  d'Arejes  dit, 
qu'André  Baccius  livre  6,  chap.  28. 
de  Thermis ,  raporte  que  l'Ifle  d'Eu- 
boé,  aujourd'hui  Negrepont ,  dans 
l'Archipel  de  Grèce,  avoit  une  Fon- 
taine  qui  changeoit  h  vieilkfTe  en 
jeuneffe. 
•     Au  Nord  de  NapoU  de  Romanic 

*  Hiftoirc  du]?crou  j  fçc,  part.  c.  j^v 


3^94  'Nifloirê  des  Verfonnes 
dans  la  Morée  en  Grèce ,  proche  les 
rBïnes  de  l'ancienne  Nauplion  voi- 
{îne  d'Argos,  on  voyoit  autrefois 
la  célèbre  Fontaine  nommée  Cana* 
fhus;  Paufanias  dit'^,  qùelaDeefle 
Junon  s'y  baignoit  tous  les  ans  :  il 
aiflure  que  les  eaux  de  cette  fource 
rétabliffbîent  dans  cette  époufe  de 
Jupiter  y  ce  que  le  tems  qui  ufe  tout, 
pouvoit  apporter  de  diminution  à 
fès  charmes  :  ce  fut  ce  qui  engagea 
ies  femmes  du  pays  à  y  afier  en  pèle- 
rinage ,  fuppofé  que  Paufanias  ne 
nous  en  veiiille  pas  faire  accroire. 

Vâlefcus  Tarentatiust  parle  d'une 
lAbbeffe  de  Morvédro  ,  autrefois 
Sagunthe ,  au  Royaume  de  Valence 
en  Efpagne  ;  fa  décrépitude  fut  con- 
vertie en  brillante  jeunefTe,  fes  dents 
revinrent  blanches  ,  fts  cheveux 
noircirent  &  s'épaiiîirent ,  les  rides 
de  fon  front  difparurent ,  fa  gorge 
'éleva  comme  à  20  ans  j  cette  fem* 
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qnî  ont  vécu  plujieurs  Siècles,  1 9 <; 
me  fut  une  féconde  fois  ieune  & 
beJie. 

Ferdinand  Caftanede  '''  &  Maffée 
affurent  unanimement,  qu'un  Noble 
Indien  rajeunit  trois  fois  pendant 
340  ans   qu'il  vécut. 

Torquemada  t  montre  qu'en  153! 
à  Tarerîte  ,  ville  du  Royaume  de 
Naples ,  un  vieillard  âgé  de  1 00  ans 
rajeunit,*  un  refte  de  mauvais  che-' 
veux  tomba ,  &  il  lui  revint  une  tête 
naiflante  y  en  forte  qu'il  fe  fentit  re- 
nouvelle ,  Se  vécut  encore  5  o  «ns. 

Pierre  Martir  4:  cite  un  autre  vieil- 
Jard  ,  qui  pour  (e  procurer  une  lon- 
gue vie ,  fe  baignoit  dans  une  fon- 
taine, dont  ayant  bu  quelque- tems,, 
il  parut  jeune  &  frais,  fe  maria ,  5c. 
eut  des  enfans. 

Le  Roi  de  Cambaye  aux  Indes 
Orientales ,  prit  dansfes  troupes  un 

I   2 

*  Caftanede,  hifloire  de  Portugal  Hy.  S. 
•    Même  hiftoire  deMafFce,  liv.  11. 

•f  "^orquemada  ,  Horti  for:di ,  dh\,  ï» 

$  Pierre  Martir  dans  fes  P.(:ead€s. 
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habitant  de  Bengala  âgé  de  33  f  ans^ 
qui  avoit  un^fils  très-vieux  ,  fuivant 
la  Phy(îque  curieufe  de  Gafpar  Scot 
de  la  Société  de  Jelus. 

Lorichius  nous  apprend  y  qu*un 
homme  dans  une  maladie  perdit  Tes 
cheveux  blancs ,  fa  barbe ,  &  jufques 
à  fa  vieille  peau  :  fa  furprifefut  très- 
agréable  quelques  mois  après  voyant 
rénaître  fa  chevelure  blonde,  3c  une 
légère  barbe ,  avec  une  pe^  de  la 
plus  vive  fraîcheur  :  ce  chan^ment 
lui  fit  aifément  oublier  fa  vieillefle  9 
il  époufa  une  jeune  fille  y  &  vécut 
avec  elle  dans  une  parfaite  union. 

Aulugelle  dit  qu'une  femme  nom- 
mée Viâ:oria,  à  l'âge  de  80  ans, 
perdit  ^ts  mauvaifés  dents ,  avec  fes 
cheveux  blancs  5  dans  la  fuite  les  plus 
belles  dents ,  &  les  plus  beaux  che- 
veux lui  revinrent  :  il  eft  à  fouhaî- 
ter  que  tous  ces  Auteurs  ne  nous 
trompent  pas  en  écrivant  des  éve* 
nemens  fi  flattturs. 

Pline  a  remarqué  pluficurs  per* 


qui  ont  vécu  plujteurs  Sîéclts,  i  p  7 
fonnes  très-agées  ,  à  qui  les  dents 
ctoient  revenues;  il  ajoute,  que  fur 
leur  tête  les  cheveux  blancs  avoient 
aufli  cédé  la  place  aux  plus  beaux 
cheveux  noirs. 

Poftel,  dont  nous  avons  parle, 
*  étant  parvenu  à  la  plus  grande  vîeiL- 
leffe ,  vit  ki  cheveux  &  fa  bsrbc 
changer  du  blanc  au  noir. 

Ces  exemples  prouvent  le  rajeu- 
iiîflement  poffible  ,  d'où  l'on  pour- 
roit  efpérer  de  très-longues  années, 
pour  qui  en  découvriroit  la  rare  in- 
vention :  heureux  en  même-tems  • 
ceux  qui  jouiroient  avec  fagefle  des 
chofes  de  la  vie,  l'ufage  n'en  eft 
condamnable,  félon  S.  Paul,  que 
par  l'abus  que  la  Créature  peu  raû 
fonnable  en  fait. 

Les  gens  à  la  vérité  qui  tranchent 
fur  toutes  chofes ,  qui  font  les  gé- 
nies fublimes  ,  &  qui  ne  trouvent 
^rlen  Ça^s  le  conttfter,  afFe (fient  d'être 
incrédules  fur  de  pareils  prodiges  de 
la  nature  i  ils  lui  difputenc  fon  poUi* 
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votr  y  &  ne  veulent  pas  qu'elle  puîfle 
opérer  autant  de  chofes  furprenan- 
tcs  que  PUnivers  nous  en  offre  j  ils 
voudroient  entrer  dans  fonconfeil, 
ou  du  moins  être  appeliez  ,  lors 
qu'elle  agit  aufli  merveilleufemcnt 
pour  ces  heureux  mortels ,  dont  le 
Poëte  Latin  a  fi  bien  dit  : 

• Quos  dquus  AYûAvit 

Yupt€7y  atque  dïàens  evexit  ad  aîIhya 
viitus. 

CHAPITRE    XXIL 

Méthode  d'Arnaud  de  Villeneuve ,  fouf 

operef  le  grand  œuvre  du  ra^ 

punijfement, 

LE  célèbre  Arnaud  de  Villeneuve, 
Médecin  en  France ,  vers  la  fin 
du  treizième  fiécle  ,  avoit  apparem-, 
ment  lu  les  rajcunifTemens  dont  nous 
venons  de  parler  j  ils  lui  donnèrent 


^ul  ont  vécu  pîujteun  Siècles,  1 9,9 
envie  d'inventer  une  méthode  pour 
parvenir  à  de  tels  prodiges ,  fans  al- 
ler dans  les  pays  éloignez,  où  fe  font 
trouvées  les  heureufes  &  favorables 
fontaines  qui  y  ont  le  plus  contrû 
bue.  Pour  cet  effet  il  a  laiiTé  à  fe5 
plus  intimes  la  manière  du  grand 
oeuvre ,  qu'il  avoit  imaginé ,  pour 
opérer  de  Ci  grands  Se  de  fi  fortunez 
miracles. 

îi  veut  qu'on  renouvelle  cet  œu- 
vre admirable  tous  les  fept  ans  fur 
les  corps  naturellement  fains  ,  & 
bien  organifez  :  quant  à  ceux  qui 
font  feulement  trop  ou  trop  peu 
refferrez ,  il  ordonne  qu'on  les  teai^- 
père  par  Tufage  d'une  once  de  moel- 
le de  la  meilleure  caffe  prife  entrant 
à  table  une  fois  par  femaine  ,  & 
trois  fois  avant  de  commencer  la 
méthode  5  la  caffe  étant  favorable  y 
fui  van  c  ce  Médecin  ,  contre  toutes 
les  humeurs  viciées. 
'  Dés  le  premier  jour  de  Topera» 
tîon  on  mettra  fur  le  cœur  pendant 

Ï4 
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le  fommeiI,i]n  emplâtre  dune  oncS 
de  fafFran  oriental ,  d'une  demie  on- 
ce de  rofcs  rouges ,  de  deux  gros  de 
fantal  dépareille  couleur,  d'un  gros 
de  bois  d'aioés ,  &  d'autant  de  bon 
ambre  ;  ces  drogues  très-pulverifces 
s'incorporeront  avec  une  demie  liw 
vre  de  cire  blanche,  &  fe  malaxe» 
Tont  dans  une  quantité  fuffifante 
d'huile  rofât  :  au  réveil  on  lèvera 
cet  emplâtre  pour  le  rouler ,  afin  de 
l'enfermer  dans  une  boëte  de  plomb 
lufqu'âu  moment  de  s'en  reffervii: 
en  entrant  au  lit. 

Cette  œuvre  confîfte  à  vivre 
quelque -tems  de  poulies  préparées 
d'une  certaine  manière  j  les  tempe- 
ramens  fânguins  pendant  1 6  jours , 
les  phlegmatiques  durant  25  j  &  les 
mélancoliques  pendant  30. 

Par  cette  raifon  on  aura  autant 
de  poulies  que  le  tempérament  l'in- 
diquera ,  on  les  mettia  dans  un  lieu^ 
fpacieux  ou  l'air  foit  pur  &  l'eau  claî* 
te ,  5c  dans  lequel  il  n'y  ait  ni  her- 


qm  ont  vécu  plufiems  SîicUsi  2^1 
bes  ni  autres  choies  à  manger,  pour 
qu'elles   ne    puiiïent   être  nourries 
<^ue  de  l'aliment  deftiné. 
■  .    Cet  alimiînt  fe  fera  avec  autant 
de  bonnes  vipères  qu'il  y  aura  de 
poulies  y   on  fouettera  CQi  reptiles 
dans  un   tonneau  à  l'effet  de  leur 
couper  aulTi-tôt  la  tête  &  la  queue  j 
puis  les  ayant  écorchez,  on  les  trem- 
pei^a  dans  du  vinaigre  ,   &  on  les 
frottera  de  fel  avec  une  étoffe  rude  ; 
enfuite  les  ayant  mis  par  morceaux^ 
on  les  jettera  dans  une  grande  mar-* 
mité  avec  demie  livre  de  fleurs  de 
romarin  9  de  fenouil ,  de  ealamen- 
the  &  d'anet ,  autant  des  unes  que 
des  autres ,  .&  Ton  y  ajoiitera  une 
demie  livre  d'herbes  de  cumin  :  k: 
marmite  étant  aux  deux  tiers  pleine 
d'eau  pure ,  on  la  fera  doucement 
boiiillir  jufqu  à  la  cuifTon  des  vipères. 

Alors  on  y  verfera  une  quantité 
de  froment  bien  nettoyé  ,  &  fuffi- 
fànte  à  la  nourriture  des  poulies  pen.- 
daiit  les  jours  arrêtez  :  on  feraxuire 
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ce  bled  jufqu'à  ce  qu'il  fe  foie  rempli 
de  la  qualité  de  ces  reptiles,  couvrant 
la  marmite  pour  y  mieux  con  fer  ver 
leurs  êfprîts ,  &  la  tenant  élevée  fur 
un  trépied  où  elle  agira  également  à 
itu  doux  jufqu'à  ce  que  tout  s'épaif^ 
fifle  :  en  cas  de  befoin  on  y  pourra 
remettre  de  l'eau. 

La  marmite  ôtée  de  deflus  le  feu, 
on  étendra  ce  bled'  pour  le  fécher 
dans  un  lieu  bien  aîré ,  crainte  de 
corruption ,  Se  quoi  que  chaud  on 
en  donnera  aux  poulies,  leurenfaï- 
fant  de  petites  pelotes  avec  du  fon 
gue  l'on  pétrira  dans  leboiiillon. 

Ces  poulies  ainii  engrailTées  pen- 
dant un  ou  deux  mois,  la  perfonne 
en  mangera  tous  les  jours  une;  on  la 
fera  cuire  feule  dans  une  quantité 
d'eau  pour  faire  deux  bons  potages 
d'un  pain  de  farine  pure  de  froment 
bien  fait ,  &  de  deux  jours  au  plus. 

A  foupéron  ne  prendra  qu'un  po** 
tage  comme  à  diner  avec  le  refte  de 
h  goulle  ^  ou  deux  à  trois  œufs  fraiç 


qui  ont  vécu  flufieun  Siedes»  103^ 
Ixouillis  dans  l'eau  à  Tordinaire  ,  que 
i'çn  mangera  avec  un  peu  de  ce  pain^ 
bavant  du  vin  blanc  ou  du  clairet  à 
caufe  de  leur  légèreté. 

Cette  opération  efl  plus  falutaîré 
aux  mois  d'Avril  &  de  May ,  à  cau- 
fe du  renouvellement  de  la  nature. 
Lorfque  les  jours  en  feront  achevez'^ 
on  fe  baignera  trois  fois  dans  une  fe- 
maîne  ,  de  deux  jours  1  un ,  dans 
.  une  eau  claire  &  tiède  ,  où  l'on  au- 
ra rriêlé  un^décoâiion  de  fleurs  dô 
romain, de  fureau,  des  deux  fthecas 5 
de  camomille ,  de  melilot ,  de  rofes 
rouges  Se  de  nénuphar ,  de  chacune 
une  livre  5  on  y  joindra  des  racines 
de  biftorte ,  de  brianne  5  de  coule- 
vrée,  de  l'aulnée ,  de  patience  Se 
d'iris ,  de  chacune  une  poignée  nette  -' 
&  concafïée ,  le  tout  mis  dans  un  Tac 
de  toille  de. lin ,  bouillir  une  ou  deux 
ondes  dans  un  grand  chaudron  plein 
d'eau  de  rivière  dont  on  fera  la  dct»- 
^  cotation. 

l«jebaîn  fe  prendra  à  jeun  &  jufc- 
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qu'au  col ,  &  l'on  s'y  alTeoira  fur  le 
fac  de  ces  fleurs  pour  y  refter  une  heu- 
re au  moins  y  ce  fac  fervira  feul  aux 
trois  bains. 

Sortant  de  l'eau  on  avalera  un 
gros  de  bonne  theriaque  dans  fix  cuil- 
lerées de  vin  d'infufion  de  fleurs  de 
romarin  8c  de  cumin  ,  8c  l'on  fe 
mettra  dans  un  lit  tiède  pour  y  repo- 
fer  8c  dormir. 

S'il  furvenoît  une  fueur,  o.n  la 
foutiendra  comme  l'effet  favorable 
de  ce  remède  j  &  après  avoir  repofé, 
fué  &  dormi ,  on  mangera  modéré- 
ment félon  l'appétit. 

Pour  achever  cette  opération  > 
on  ufera  au  moins  pendant  ii  jours 
de  la  confe^ion  qui  fuit ,  après  s'être 
baigné. 

Ayez  quatre  onces  de  chaux  d'or^ 
dîflbus  philofophiquement,  bois  d'à- 
loés ,  bois  des  trois  fantaux ,  femen- 
cei  de  perles ,  faphirs ,  hyacinthes  , 
cmeraudés,  rubis,  topazes,  coral 
tlanc  dç  rouge,    baume  très-pur. 


qui  ont  vécu  pîufieuYS  Siècles.  20^ 
î*apure  d'y  voire  ,  des  os  du  cœur  de 
cerf,  de  chacun  un  demi  gros; 
Ambre  ^  &  Muiq  des  meilleurs  9  Çix 
grains  de  l'un  &  autant  de  l'autre. 

Pulverifez  le  tout  d'une  manière 
Impalbable  ,  &  l'incorporez  avec 
conferves  de  citrons ,  de  bouroches 
&  de  romarin  ,  de  chacune  une  on- 
ce y  ajoutez  y  une  livre  de  fucre  fin 
pour  former  ce  condit  avec  du  fucre 
rofat ,  autant  qu'il  en  faudra  pour 
mettre  cette  confeâ:ion  dans  un  va* 
fè  de  porcelaine  ou  de  fayance ,  que 
l'on  couvrira  bien. 

II  en  faut  prendre  les  matins  à  jeun 
&Ies  foirsen  fe  couchant  environ 
une  demie  cuillerée  d'argent ,  &  l'on 
connoJtra  dans  peu  le  prix  de  cette 
<£uvre  rare  pour  réparer' la  caducité 
la  plus  décrépite. 

La  Sageffe  incréce  n'en  a  décou- 
vert l'effet  admirable  aux  hommes  i 
que  pour  les  fages  qu'elles  a  créez. 

Cet  art  merveilleux  de  rétablir  la 
Qature  y  n  eft  pas  dans  le  volume  in- 
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folio  des  ouvrages  du  célèbre  Arnaud 
de  -Villeneuve  ,  imprimez  à  Lyon 
&  à  Baie  au  quinzième  fiécle  :  un 
ancien  manufcrit  latin  tombé  dans  le 
dix-feptiéme  à  M.  du  Poirier  Pre- 
mier Médecin  de  Hôpital  General 
de  Tours,  qui  le  prêta  à  M.  Abbé 
Vallemont  au  Château  delà  Bour- 
daifiere  en  Touraine  ,  qui  me  Ta 
communiqué  ;  renferme  c€  fecret 
d  une  nouvelle  manière  de  rajeunir 
les  hommes. 

G  H  API  T  R  E   XXm. 

Des  chofes  que  f cuvent  prolonge f 
notre  w» 

'Eft  une  vérité  fans  contredît  9 
que  la  fanté  eft  le  fondement 

de  la  vie ,  &  qu'elle  en  forme  la  prin«i 

cipale  douceur. 

C'en  eft  une  auffî  conftante  ,  que 

fîeaneftfi  fragile  que  cette  i^^é 


qui  ont  vécu  plupurs  SîéckSé  1^5^, 
&  que  le  plus  foible  dérangement 
altère  toute  la  machine  dont  Thomme 
eft  compofé  :  fa  méchanîque  y  dé- 
couvre des  merveilles  inconceva- 
bles*, pour  peu  qu'on  y  faffe  les 
attentions  qu'elle  mérite. 

Cettiù  fragilité  demanderott  que 
l'on  s'étudiât  à  connoître  la  variété 
dts  humeurs ,  elles  font  les  clemens 
de  la  vie  &  les  principes  de  la  fànté  j 
cette  connoilTance  pourroit  en  cal- 
mer rimpetuofité.  Se  y  entretenir  ce 
paifibe  repos  d'où  dépend  nôtre  bon* 
ne  conftitution. 

Ce  repos  feroît  facilement  entré* 
tenu  dans  nos  corps ,.  fi  nous  décou-» 
vrions  des  remèdes  qui  puiffent  gué* 
rir  fans  nuire  ,  &  rétablir  fans  ufer. 

L'expérience  démontre  que  rieii 
.h*eft  û  contraire  à  la  vie  que  lamul* 

"*  Les  Anatomies  en  cire  du  St.  Z\imh& 

Gentilhomme  Sicilien  ,  qui  fe  voyent  à  Pa^, 

*  tis  chez  Je  Sr.  la  Noiic  ,  en  font  la  preuve^ 

Le  même  Zumbo  a  fait  ces  admirables 

"Nativité  3c  Defcente  de  Croix  ,   achetée^ 

|>ar  i'illuilre  Madcmoifdk  CJieron, 
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tiplicité  des  kignées  &les  médecines 
violentes  ,  elles  détruifènt  bien  loin 
de  rétablir;  fi  quelques-uns  s'en  trou- 
vent foulagez  par  un  pur  effet  de 
leur  bon  tempérament,  il  faut  con- 
venir qu*un  nombre  infini  en  eft  ac- 
cablé ;  &  qui  pis  eft ,  lorfqu'on  pen- 
fe  bien  louvent  chafler  la  plus  légère 
indilpofition ,  on  en  fait  naître  une 
îrès-confiderable. 

Le  véritable  moyen  de  prévenir 
ce  danger,  feroît  l'art  de  trouver 
des  chofes  C\  .homogènes  à  la  nature , 
&  G  fociables  à  fa  chaleur ,  qu'elles 
kpuffent  augmenter  fans  l'enflam*. 
mer ,  Se  l'entretenir  fans  la  diminuer^ 
îe  progrès  de  nôtre  durée  dans  cette 
vie,  itant d'y  perde  continuellement 
jufqu'a  ce  que  nous  y  avons  tout  peïdUm 

Il  faut  encore  demeurer  d'accord 
que  les  mixtes  renferment  tant  de 
différentes  fubftances  ,  qu'il  eft  bien 
difficile  que  leurs  qualitez  contraires^ 
nenuifentpas  à  nôtre  corps  au  lieu 
4e  lui  être  favorables^  les  unes  font 


qui  ont  vécu  plujîeurs  siècles*  10^ 
chaudes ,  les  autres  font  froides  5  ceL 
le$-ci  humides ,  celles-Ia  féches  ,•  une 
quantité  iaxatives^  8c  beaucoup  aC> 
trîngeantes  :  quels  bizarres  effets  n'en 
doit-  on  pas  attendre  quand  on  les  emJ 
ploïe  fans  égards  &  fans  attentions  ? 

Pour  exemple  ,  nous  trouvonf 
fept  diverfes  fubftances  dans  la  diftiî^ 
iation  du  meilleur  vin. 

On  y  voie  d'abord  un  efprît  ar* 
dent. 

Enfuite  une  abondance  d*eau  în« 
ifipide. 

Au  bas  du  vaîfleau  une  matière 
noire  &  onâ:ueufe  comme  de  la  poix.^ 

Cette  matière  noire  diftilée  à  la 
cornue ,  à  degrez  de  feu ,  donne  une 
eau  blanche  piquante  comme  du  vi- 
naigre. 

HauiTant  le  feii ,  on  tire  après  une 
huile  jaune. 

Donnant  un  feu  de  chaffe  y  oà 
apperçoit  une  huile  noire  &  de  mau- 
vaife  odeur ,  laquelle  ne  fe  mêle  pas 
avec  cette  huile  jaune  ,  quoique  for» 
tie  d'une  même  fubftance. 
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Enfin  au  bas  du  vaiffeau  il  refté 
une  chaux  d'où  Ton  fepare  de  la  cen« 
dre  Se  du  Tel. 

Ce  font  les  împuretez  qui  fe  tirent 
du  vin ,  les  autres  mixtes  en  font 
encore  plus  chargez  j  fans  le  fecret 
de  leur  parfaite  épuration  ,  pour. les 
réduire  dans  une  (implicite  aérienne  ^ 
on  n*a  pas  une  entière  notion  de  leurs 
vertus  ;  elles  réfident  8c  font  abfolu- 
ment  dans  leur  pur  fuc  incorruptible^ 
il  eft lame  Se  la  propriété  de  chaque 
mixte  parfaitement  dégagé  de  Tes 
iies,'  ce  font  elles  qui  caufent  des  ob- 
fl:ruâ:ions  dans  nos  corps ,  &  ces  ob« 
%ftiudions  dts  m>^âdies  très- dan  gereu* 

Pour  les  guérir  &  même  les  prévé*^ 
nîr ,  il  faudroit  fçavoîr  extraire  de 
chaque  mixte  fon  pur  fuc ,  Se  l'en 
îeparer  philofophiquement  par  les 
agens  naturels,  qui  font  l'eau  de 
pluie  y  l'air ,  &  les  rayons  du  Soleil , 
cette  opération  fe  réduîroit  en  pure 
fubftance  incorruptible,  &fijumi* 


quîmtvécu  plujîeurs  Siècles,  tît 
neufe  ,  que  mife  en  eau  diftillee  dan§ 
une  phiole  de  criftal ,  &  portée  dans 
l'obfcurité,  elle  y  jrtceroic  un  rayon 
ièmblable  à  ceux  des  vers  luilans. 

Cette  fubftance  lumineufe  auroîC 
des  qualitez  fi  vivifiantes  ,  qu'elle 
ouvriroît ,  déboucheroit  y  &  incife- 
roit  doucement  les  obftruélions  qui 
concourent  chaque  jour  à  nous  dén 
truire. 

Deftrudîon  qui  feroît  détournée^ 
fi  ces  extraits  ou  quintefiences  des 
mixtes  étoient  bien  conditionnez  ^ 
Se  s'ils  ne  renfermoient  que  leurs 
purs  efprits ,  feparez  des  fuyes  qui 
en  corrompent  la  bonté. 

Ces  quintefiences  fe  tirent  des 
animaux ,  d^s  minéraux  &  des  végé- 
taux y  qui  ont  le  plus  de  rapport; 
avec  nôtre  principe  de  vie ,  comme 
lui  étant  parfaitement  analogues  ou 
uniformes. 

La  perfeélion  de  ces  quinteflen» 
ces  confifte  dans  leur  préparation 5 
elle  eil  fi  différente  dans  les  opéra* 


m        îïijhire  des  Peîfonnes 
tions  ,  que  fouvent  ces  eflences  né 
ftmblent  pas  être  ivje  même  chofe 
tirée  du  même  principe. 

L't'flence  ,  par  exemple  ,  des  vi- 
pères conferveroit  la  fanté  durant 
bien  des  années ,  fi  elle  étoit  vérita- 
blement travaillée  félon  Tart;  cette 
efi^nce  eft  bien  plus  falutaire  que  la 
poudre  des  mêmes  vipères  qui  ren- 
ferme toute  leur  matière  terreftre* 

L'effence  de  mirthe  qui  préferve 
êe  corruption  jufqu*aux  chofes  ina- 
nimées. 

L'huile  balfamîque  du  fouphre^ 
laquelle ,  au  dire  de  Paracelfe  >  ne 
laifTe  corrompre  aucune  chofe,  mor- 
te ou  vivantes  elle  fait  toujours  du 
bien  ,  &  jamais  de  iftal ,  félon  Fio- 
ramenti  :  lors  qu'on  a  philofopht- 
quement  extrait  le  fel ,  la  teinture 
&  l'huile  effentielle  de  ce  fouphre, 
on  procède  enfuite  à  l'opération  de 
fon  huile  balfamique,  ^ 

L'huile  de  Mars  ou  de  Vitriol , 
extraite  de  fon  lel  &  de  fon  huile  ^ 


qui  ont  vécu  flujîeuîs  Siècles,  i  r  3 
lefquels  redifiez  &  cuits  enfemble  , 
produifent  l'huile  Çixç.  de  Mars,  donc 
les  vertus  ne  font  pas  connues  de 
tout  le  monde, 

La  vraye  teinture  de  coral  tirée 
par  les  rayons  du  Soleil  &  l'eau  de 
vie  célefte ,  ou  par  le  jus  de  citron. 

La  quinteflence  des  perles  ,  fi 
utile  à  fortifier  le  principe  de  vie 
contre  les  venins. 
.  La  quintefTence  de  l'ambre  gris 
pour  la  fantc  (  &  non  pour  les  par* 
fums  )  laquelle  augmente  nôtre  cha- 
leur fans  l'enflammer,  &  la  fomente 
fans  la  réfoudre  ;  elle  relève  les  for- 
ces abattues  des  vieillards  par  l'ef- 
prit  univerfel  dont  elle  eft  remplie, 

La  quinteflence  du  fuçre  (  dont 
Ilàac  Ho^landoîs  nousalaiflela  pra-^ 
tique  y  &  qui  eft  Ci  favorable  à  tous 
les  t.'mperamens  ;  il  la  prétend  fou- 
veraine  contre  l'hydropifie,  laphtî- 
fie ,  Ôc  la  confomptîon  ,  ainfi  qu'à 
répilcpfie  &  aux  accouchemens. 

La  quinteflence  de  miel  compofc 


âi4     .  Mftotre  desFerfinnes 
de  fleurs  &  derblee,  laquelle  réiii- 
feime  en  elle  un  efprit  véritable-^ 
ment  céiefte, 

La  ttinture  de  lor  naturel  réduit 
par  fept  opérations  à  rhuile  verita-; 
fcle  ou  teinture  d'or. 

De  toutes  ces  eflences  Se  teintu- 
res ,  on  compofe  ^niuite  le  Diapho-. 
con  dont  parle  Baithclemy  Korn- 
dorfer  dans  cts  termes* 

il  ieroit  dithciie  d'expHquer  les 
Vertus  du  Diaphoron  conure  toucey 
fortes  de  maux. 

Si  Ton  en  mêle  par  dofe  avec  nô» 
tre  eau  dorée  ,  on  aura  une  très* 
yigoureufe  fancé^ 

Il  eft  le  baume  de  la  vie ,  Dieu  a 
fait  des  miracles  par  fes  fefFcts, 

Un  Roi  des  Gentils  en  a  confervé 
fa  vie  jufqu'à  300  ans. 

Je  m'en  luis  rétabli  moî-même^ 
Bc  autîi  un  mien  ami  âge  de  8^  ans, 
fi  bien,  que  nous  étions  comme  à 
Xo  ans. 

J'en  ai  donné  à  des  mourans  une 


qui  ont  vécu  f  lu  fie  urs  Siècles,  it^ 
demie  cuillerée,  ils  font  revenus  3c 
fe  font  bien  portez. 

Le  fçavancM.  de  Comîers  d'Am- 
brun  nous  a  donné  des  règles  puur 
la  lopjgue  vie  ^  on  en  pourroit  joia-» 
dre  Ja  pratique  aux  fecrets  dont  ôB 
vient  de  parler*  • 

Règles  pur  U  longue  vîe, 

îl  faut  qu'une  bonne  conftitutîon 
puîffe  donner  lieu  à  de  très  -  longs 
jours. 

Que  l'humeur  radicale  Bc  h  cha-» 
leur  naturelle  foient  d'accord  ,  d  où 
naît  le  tempérament  fanguin ,  le  plus 
favorable  de  tous. 

Quie  dans  un  corps  bien  organifé 
îl  fe  trouve  unefprit  fain,  gay  & lage* 

Que  Ton  ne  mange  que  pour  vu 
yre  ,  k.  jamais  jufqu*à  être  railafié« 

Qu'on  agifle  médiocrement  pour 
tenir  le  corps  dans  une  a(flivité  raî»- 
^fonnablc. 

Que  Ton  vive  chaftement  fi  1  ora 
veut  vivre  longuement» 
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Que  l'on  $  abftienne  de  manger 
idiverles  viandes  ,  &  de  boire  diffc* 
rentes  boiffons  dans  un  niême  repas, 
crainte  que  les  fucs  hétérogènes  ne 
fe  nuifent  dans  l'eflomac  par  leurs 
qualitez  contraires. 

Que  l'on  brife  parfaitement  ce 
que  l'on*mange  ;  la  maftication  eft 
une  première  digeftion  y  elle  fe  fait 
par  l'humeur  acide  qui  fort  des  glan- 
des falivales  proche  les  dents  ocu- 
laires :  la  maflication  y  la  digeflion^ 
&  la  diflribution  àts  alimens  >  font 
en  nous  une  efpéce  de  Chimie  im- 
perceptible ,  fans  laquelle  nous  ne 
pourrions  fubfifter. 

Que  dans  les  repas  on  mange  al- 
ternativement les  chofes  humides 
après  les  féches  y  les  grafles  après  les 
maigres  ,  les  douces  après  les  aigres^ 
&  les  froides  après  les  chaudes ,  afin 
q|re  i'iine  puiffe  être  le  corredif  de 
l'autre, 

Qp'après  avoir  bu  plus  qu'on  ne' 
doit|  on  mange  du  pain  feç ,  &que 

l'on 


qui  ont  'vêcu  flufiems  Siècles»  2 1 7, 
l'on  prenne  du  jus  de  citron  pour  fc 
délivrer  dans  le  moment  du  hoquet 
<]ue  la  repîetion  engendre  >  auiïi  bien 
q^ie  ruianicion  ;  qu'alors  on  Te  garde 
de  boire  de  l'eau  de- vie  ni  d'autres 
liqueurs  chaudes ,  elles  font  perni- 
cicufes  après  avoir  bu  trop  de  vin 

Que  l'on  ne  fafle  aucun  exercice 
violent ,  mais  feulement  jufques  à  la 
rougeur*,  jamais  jufques  àlafueur» 

Que  dans  une  fueur  extraordinaire 
on  ne  fe  découvre  en  aucune  maniè- 
re ,  &  que  l'on  marche  modéré- 
ment ,  crainte  de  fe  refroidir ,  bu- 
vant un  peu  de  vin  pur  ,  &  non  de 
Teau  fi  elle  n'cft  tiède  &  goutte  à 
goutte ,  pour  éviter  la  pleure  fie  ou 
quelque  rhumatifme. 

Qu'en  fortant  du  lit  on  ne  s'expo- 
fe  pas  à  la  fenêtre,  non  plus  qu'au 
feu  quand  on  vient  du  froid,  parce 
que  tout  changement  trop  prompt 
eft  dangereux. 

K 
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Que  dans  le  nouveaux  fruits  on 
en  mange  peu ,  afin  que  Teftomac 
s*y  puifle  accïoutumer ,  &  Toit  ainfi 
délivré  des  fermentations  d'où  pro- 
viennent tant  de  fièvres  perilleuîès^ 
Que  la  boifTon  foît  d'un  peu  de 
vin ,  l'eau  prife  dans  le  befoin  feroic 
plus  falutaire  ;  la  bonne  efl  lympide  > 
légère ,  fans  odeur  ni  faveur ,  elle 
provoque  un  fommeil  doux  »  les  idées 
y  font  nettes ,  à  la  différence  des  illu- 
iions  &  des  rêveries  caufées  par  la 
chaleurs  &  les  fumée»  du  vin. 

On  doit  à  Néron  l'invention  dé 
boire  l'eau  épurée  par  la  diftillation  > 
^  rafraîchie  par  la  glace;  cette  li* 
queur  naturelle  ,  pure  &  fimple, 
dont  nos  premiers  perçs  ont  ufé  tant 
de  fiécles ,  6c  pendant  près  de  dix- 
fept  ccBs  ans ,  eft  capable  de  détruire 
cette  pépinière  de  vers  qu'une  cor- 
ruption engendre  dans  rcftomac  de 
ceux  qui  mangent  fans  choix  ôc  fans 
mefure ,  bien  fouvent  fans  goût  ni  ^ 
délicaceffe^  Moafieur  Perrawt  de  J'A» 


qui  ont  vécu  ftujteurs  Siècles»  21^ 
cademie  Royale  des  Sciences,  déli- 
vra par  cet  innocent  remède  une,Re* 
îigieufe  tourmentée  d'un  pareil  acci- 
dent: tatJt  il  eft  vrai  qu'il  n'cftpas 
neceflaire  d'être  Médecin  pour  gué- 
rir un  maladCé 

Le  dormir  fe  trouvant  une  tendra 
invention  de  la  Miferîcorde  Divi- 
ne * ,  pour  reparer  la  nature  épuifée, 
Monficur  de  Comîers  v^ut  (  comme 
'difoit  Apollonius  Thianeus  àPhraar- 
teîRûi  de  llnde  )  que  l'on  ne  dor- 
me pas  du  bout  des  paupières ,  mais 
bien  de  h  penfée  :  c*eft  ce  qui  n'arrive 
guércs  à  ceux  qui  ufent  immodéré- 
nient  du  vin  Se  des  liqueurs  où  eatre 
l'eaii-de-vie  ,  &  qui  pis  cft ,  de  l'ef- 
prît-de-vîn  :  Quoique  deux  ou  trois 
cuillerées  d'cau^de-vi'epuiffent  forti- 
fier l'eftomaç  ,  Se  aider  la  digeflioii 
de  ceux  qui  s'oublient  jufqu'à  trop 
manger  ,  Se  qu'elle  foit  en  certaines 
rencontres  un  topique  excellent  j  on 
•  K  z 

*  Cùm  dedertt  dtUciis  (hîs  fomnum, 
rfal.  12$, 
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a  remarqué  que  Ton  ufage  en  boifloii 
ayant  été  introduit  dans  l'Amérique , 
les  peuples  y  ont,  ainiî  ^ue  nous  > 
abrège  leur  longue  rie. 

Si  après  le  dormir  les  forces  qui 
'doivent  en  être  rétablies ,  fe  trou»- 
voient  abattues  y  on  aura  recours  à 
lafucur  pour  foulager  la  pefanteur 
que  caufera  trop  de  fuc  nutritif  : 
pour  cet  efFet  on  fe  tiendra  immobile 
Jur  les  reins  pendant  une  heure  dans 
des  draps  blancs  &  chauds  ,  entre 
deux  lits  de  plume,  n'ayant  que  le 
.urifage  découvert ,  8c  Ton  ne  fortirà 
du  Ht  qu'uïie  heure  après  avoir  fué. 

On  fuera  trois  fois  l'année,  dans 
l'Automne,  dans  l'Hyver ,  &  dans  le 
Printcms ,  &  Ton  fc  fera  frotter  deux 
fois  par  fcmaine  au  moins  avec  des 
linges  chauds ,  pour  exciter  la  tran- 
ipiration  (i  ne  ce  flaire  à  la  vie. 

Si  l'on  étoit  désoùté  ,  on  fera 
(diète  pendant  Z4 heures,  &  lonfe 
promènera  doucement  au  grand  aif , 
pour  ranimer  h  chaleur  naturelle 


qui  ont  vécu  flufîeurs  Siècles,  22  li 
accablée  par  trop  de  fuc  nutritif. 

Ce  trop  de  fuc^  nutritif  poufTanc 
avec  violence  le  fang  au  cerveau,  y^ 
caufe  une  pefanteur,  qui  fou  vent  cft 
l'avant-coureur  de  l'apoplexie  5  les 
plus  tendres  ramaux  des  veines  fe 
rompent ,  &  ce  fuc  en  s*épenchanc 
preffe  les  nerfs ,  Bc  empêche  la  dî- 
ftributîon  àts  efprits.  Fernel  pré- 
tend qu'ils  font  le  véhicule  de  la 
chaleur  naturelle  ,  fon  extindion 
donne  la  mort  ;  on  remédiera  à  cet 
inconvénient  ouvrant  la  veine  fans 
différer  pour  diminuer  la  c-aufe ,  &: 
faifant  fuer  dans  le  lit ,  les  veines 
du  cerveau  s'amolliront ,  &  s'étcn~ 
dront  fans  fe  rompre;  changer  de 
lieu  dans  ces  inftans  n'eft  pas  indif» 
ferent ,  fur  tout  fi  l'on  fait  paffer  le 
malade  dans  un  air  plus  doux  &c  rai- 
fonnablement  frais. 

La  diète  &  la  Tueur  font  ainfi  une 
efpéce  de  médecine  univerfelle,  ca- 
pable de  prcferver  nos  corps ,  &  de 
leur  acquérir  une  longue  vie, 

K  3 
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La  dîete  ramené  Tappetit  ;  l'ap-^ 
petit  médiocrement  contenté ,  aug- 
mente les  forces ,  les  forces  contri- 
buent à  la  fanté ,  &  la  fanté  donne 
la  vie, 

La  fueur  dégage  àts  mauvaif^ 
humeurs ,  &  foulage  lés  obftrudîons 
d'où  procèdent  toutes  nos  maladies. 
Les  plus  violentes  font  guéries 
^par  la  fueur  réitérée ,  elle  n'tft  pas 
même  inutile  contre  le  tremblement 
de  nerfs  :  on  le  guérit  auflî  buvant 
pendant  trois  mois  entre  le  repas , 
de  l'eau  dans  laquelle  on  aura  fait 
infufer  à  froid  de   la  petite  fauge 
verte  ^  pafTée  deflus  le  feu  ,  à  caufe 
àts  reptiles  qui  vont  y  chercher  leur 
guértfon  :  par  exemple,  une  poignée 
de  cette  plante  dans  deux  pistes 
d'eau  de  rivière  bien  épurée  &  froi- 
de 9  où  les  fels  ne  fe  fixent  pas ,  & 
où  ils  relient  volatiles  j    à  la  diffé- 
rence de  l'eau  chaude ,  où  les  fels 
fe  fixent  Se  fe  foûtiennent. 

•*  Ce  fecret  a  été  approuvé  très-falutalre. 


qui  ont  vécu  plufieurs  Siècles.  223 
A  cette  manière  prompte  &  (im- 
pie de  guérir ,  Monfieur  de  Comiers 
veut  que  1  on  joigne  une  nourriture 
de  très-facile  digeftion  pour  les  ma- 
lades ;  elle  fe  fait  de  bonnes  viandes 
coupées  par  petits  morceaux ,  avec 
les  os  moelleux  caiïez  très-men^us, 
&  pilez  dans  un  mortier  de  marbre  : 
ces  viandes  cuites  à  feu  lent  (  après 
y  avoir  ajouté  le  neceflairc  pour  fai- 
re repofer ,  tenir  le  ventre  libre  ,' 
Bc  donner  le  goût  capable  de  flatter 
l'appétit  )  feront  paflées  dans  un  lin- 
ge bla«c  ,  &  de  cette  efpece  de 
pannade  les  malades  uferont  poui; 
alimens  Scboiffon  ,  en  la  rendant  à 
leur  gré  plus  ou  moins  liquide. 

Ceux  qui  voudront  dans  les  bouil- 
lons faire  reticnir  les  fels  volatiles  des 
viandes  ,  qui  en  font  la  meilleure 
partie  ,  k  ferviront  de  la  machine 
de  Monfieur  Papin  ,  pour  amollii:. 
les  os ,  l'utilité  en  efi:  parfaitement 
•démontrée  dans  i'imprefljonde  i6Sz 
faite  chez  Mis-haliet. 

K  4. 
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CHAPITRE     XXIV. 

De  Î4.  Médecine  unîverfcUe» 

LA  diète  Scia  Tueur,  que  M.  Je 
Comiers  a  penfé  des  remèdes 
certains,  lui  ont  Elit  inventer  une 
Médecine  univerfelle  qui  ks  aidât, 
êz  même  les  perfedionnât. 

Dans  cette  vue ,  (on  étude  nous 
a  découvert  la  teinture  orifiqûe  de 
Fantimoine  ,  qui  eft  le  premier  être 
étVox  5  il  le  prétend  ïi  homogène  à 
Î30S  corps ,  que  (î  le  fecret  n*en  eft 
pas  infaillible ,  au  moins  luiTera-t*on 
obligé  d'avoir  eilayé  de  nous  pro- 
curer une  fànté  capable  de  nous  fai- 
re arriver  à  la  plus  longue  vie,  après 
Kotre  immortalité  éloignée. 

^owpojïtion  de  la  Médecine  univerfelle. 

Prenez  fel  nitre  rafiné,  fondez-* 
îe  lentement  dans  un  vaifle^u  de  fer  j 


qui  ont  vécu  pîujieuïs  siècles,  22 f 
étaiît  fondu  y  jettez  deflus  une  légè- 
re quantité  de  charbon  de  bois  doux 
(  comme  du  faule  )  bien  piié  5  ce 
charbon  fe  confommera  d'abord,  ce 
qui  obligera  d'en  remettre  peu-à- 
peu  ,  jufqu'à  ce  que  le  lel  nitre,  après 
la  détonation  ,  foit  fixe  ^  &  qu'il  aie 
une  couleur  un  peu  verdâtre ,  c'efi: 
ce  qui  arrive  lorfque  le  charbon  ne 
fe  fouleve  pas  comme  il  faifoit  au- 
paravant :  alors  yerfez  vôtre  fel  ni-_ 
trc  fondu  dans  un  mortier  de  mar- 
bre, bien  chaud  j  étant  refroidi ,  il 
reftera  blanc  comme  pierre  d'albâ- 
tre ,  &  caflant  comme  verre  ;  pilez- 
Je  incontinent,  &  étendez  la  pou- 
dre fur  une  afîiette  de  fayance ,  Se 
l'ayant  couverte  crainte  de  la  pouf-' 
fiére  ,  expofez-Ia  un  peu  penchante 
à  l'air ,  mais  dans  un  endroit  où  le 
Soleil ,  la  pluye ,  ni  la  rofée  ne  puil- 
fent  pénétrer  j  mettez  au-deffous  un 
vafe  de  terre  ,  pour  recevoir  la  li- 
queur huileufc  qui  en  coulera ,  car 
l'humidité  de  1  ak  refolvant  Iç  kl 
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jiitre  dans  quelques  jours ,  on  trou- 
vera deux  fois  plus  pefant  d'huile 
qu'il  n*y  avoit  de  Tel  nitre  ,  C\  To- 
peration  fe  fait  dans  un  tems  doux, 
tempéré  5c  humide ,  qui  attirera  le 
fel  nitre  invi(ible<]ue  nousrelpirons 
avec  l'air. 

Cette  huile  étant  reâ:ifîée  ,  efl 
an  très-puiffant  diilolvant  pour  ex- 
traire reffence  de  toutes  fortes  de 
mixtes. 

Ainiî  prenez  quatre  ou  cinq  par- 
ties de  cette  huile  redifiee  ,  avec 
une  partie  du  meilleur  antimoine, 
que  l'on  reconiioit  par  certaines 
roufTeurs  qu'il  tire  de  l'or, -près  de 
la  mine  duquel,  il  fe  forme,-  Tanti- 
moine  étant  réduit  fur  le  marbre  en 
Doufîîére  très-fine*  mettez-le  dans 
un  grand  matras  de  verre  3  Se  verfez 
l'huile  de  nitre  par-deflus  ,  il  faut 
que  les  deux  tiers  du  matras  reftent 
vuides  ^  bouchez  fi  bien  le  mat.raî , 
qu  il  i>e  tranfpire  point ,  metttz  c 
€Q  digeftioiî  à  feu  doux  ,  ou  de  km* 


efut  ont  vécu  pîufîeun  Siècles.  zi% 
pe  ,  jufqu'à  ce  que  l'huile  ,  qui  fur- 
nage  l'âHtimoinè ,  paroilTe  de  cou- 
ieur  d'or ,  ou  de  rubis  ;  alors  tirezî 
vôtre  huile ,  &  l'ayant  filtrée  par  le 
papier ,  mettez  la  dans  un  autre  ma-t 
tras  de  verre  à  col  long ,  Se  mettez 
par-detFus  autant  de  très-bon  efpric 
de  vin  bien  recflifié  :  les  deux  tiers 
du  niatras  reilans  vuides. ,  bouchez^ 
îe  bien  ,  mettez-le  enfuite  en  digeC- 
tion  à  chaleur  lente  pendant  quel* 
ques  jours ,  jufqu'à  ce  que  refprit 
de  vin  aye  tiré  toute  la  couleur  de 
i'huiic  en  teinture  de  Tantimoîne,  de 
manière  que  Thuîle  de  nitre  reftera 
au  fond  tiè^s-claire  8c  blanche ,  (ur 
laquelle  furnagera  l'efprit  de  vin 
imprégné  de  la  teinture  d'or  de  l'an» 
timoine  :  tirez  Telprit  de  , vin  9  Se 
feparez-le  par  décancation  ,,  Ihuilé 
de  nitre  fervira  touiours  a  d'autres 
opérations  pour  tirer  Tefïence  de 
Tantimoine  autant  que  l'on  voudra* 

Mettez  vôtre  cfprit  de  vin  dans 
Kii  alambic  de  verre  ,   diiliikz  -  le 

K  0 


2.2^  Bifto'm  des Terfonnes 
doucement  jufques  à  ce  qu'il  n*eh 
refte  au  fond  que  Ja  cinquième  par- 
tie qui  retiendra  Ja  teinture  de  l'aH- 
tîmoine  ,•  ou  bien  diflillez  tout  l'eC 
prit  de  vin ,  ne  laifîant  au  fond  que 
i'eflence  de  l'antimoine. 

Vous  aurez  ainfi  en  liqueur  la  Mé- 
decine univerlelle  ,  qui  guérira  ou 
préfervera  de  tout  mal. 

La  dofe  eft  de  cinq  à  fix  gouttes 
'dans  du  vin  ou  du  bouillon  ^  félon 
J'indifpofitïon. 

Une  dofe  plus  forte  ne  peut  nuire, 
les  maladies  fe  guériffent  dans  la  troi- 
fiémeprife;  fi  le  mal  fe  rendoit  opi- 
niâtre, on  redoublera  la  dofe,  8c 
l'on  en  prendra  trois  fois  par  femaine. 

Cette  Médecine  guérit  les  maux 
internes  Se  externes ,  comme  playes 
Se  gangrennes  ,  l'appliquant  deffus 
en  forme  de  baume  ,*  elle  conforte  la 
tête  &  Teftomac ,  étant  un  reritablc 
or  potable  ,•  elle  opère  par  Tinfenfible 
tranfpiratîon  ,  fou  vent  par  les  fueurs 
ikk^  urines^  rarement  parailiçurs^r 


(]ul  ont  vécu  plufieurs  Siècles.  22^ 
Se  prefque  jamais  par  le  vomiflement: 
jfon  effet  eft  naturel  8c  fans  violence  9 
ce  qurfait  qu'on  en  peut  ufer  à  tout 
âge ,  pour  toutes  compkxions ,  Se 
dans  tous  les  tcms. 

A  cette  Médecine  univerfelle , 
nous  en  joindrons  une  pour  reparer 
Jes  forces  abattues ,  &  guérir  toute 
laffitudc. 

Tout  rappeUerîes  forcesé 

Mettez  un  cocq  fous  une  geoIé  » 
nourrîfTez-ry  15  jours  de  bon  fro- 
ment, Sclaiflez  promener  autour  fix 
poulies  avec  un  autre  cocq  très-jeu-* 
ne ,  il  excitera  celui  qui  fera  renfer^ 
me ,  en  forte  qu  il  mangera  de  colère 
&dejaloufic,  ce  qui  l'enflammera; 
après  les  i^  jours  tuez  le  cocq  an- 
cien, diftiikz«en  le  fang,  verfant 
trois  fois  l'eau  qui  fortira  fur  les  lies  ; 
prenez  cette  eau  diftilée ,  mettez-y 
trois  goûtes  d'ambre  gris  ,  &  en 
avalez  une  cuillerée  à  jeun  Içsmatîn? 
pendant  ij  JQurs, 
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Tour  faire  l'Huile  d'âmiie  gris. 

Prenez  demie  once  d'ambre  grîs  j 
$c  la  faites  diffoudre  dans  quatre  on« 
ces  d€  bon  efpric-de-vin  (  le  meilleur 
doit  enflammer  la  poudre  à  cirer  ) 
où  vous  mx<z  mêle  3  à  4  gouttes 
d'erpric  d'aigret  de  mercure  en  le 
mettant  en  digefiion,  puis  diftillez 
le  tout  par  la  cornue  s  ^  ayant  laiiTé 
repofer  Se  rafleoir  ce  qui  fera  paffé 
dans  îe  récipient,  vôtre  huile dan§ 
24  heures  y  reâera  figée  au  bas  du 
diffoiv^ant  j  qui  s'en  feparcra  facile- 
ment  en  nageant  pardeflui* 
:  A  ces  remèdes  tirez  des  minéraux 
&  des  animaux ,  nous  en  mettrons  un' 
tiré  des  végétaux  les  plus  excellens, 
tels  que  le  pain ,  lé  Vin  &  le  geniè- 
vre ;  on  en  fait  une  effence  confor- 
tative  5  d'autaPt  plus  exquife  ,  que 
le  pain  efï  le  meilleur  des  aliment  j 
lêvin-k  pdys  prompt  d«:s  cordiaux  ^ 


» 


qui  ont  vécu  plujteuîs  Siècles»   23  ï 
Bc  le  genièvre  le  plus  efficace  de  tou», 
tes  les  fimples  *• 

'Bjjence  confirtative  de   pain  de 
vin  y   O'  de  genièvre,. 

Prenez  de  bon  pain  bien  cuit  (znn 
erre  brûlé ,  qu'il  loit  pétri  de  fleur  de 
pur  fromcîRt  d'un  an,  c'eftle  tems 
de  fa  parfaire  maturité  ;  (  llmnsani- 
rîtCiles  alimens  eft  une  efpece  de  poî* 
fon  )  coupez  ce  pain ,  la  croate  Se 
la  mie  par  tranches ,  faites  les  rôtir 
devant  un  feu  clair  pour  les  rendre 
féches  fans  être  brûlées  5  mettez  ces 
rôties  en  poudre  groffiere ,  jettez  en 
ane  Jivre  dans  une  curcubite  de  ver-^ 
re  double  5  avec  quatre  onces  de 
graines  de  genièvre  très-mûres  8c 
bien  féches  ;  aprçs  avoir  été  gardées 
juiqu  après  l'Hyvcrr  ,  joi.gntrZ-y  deux 
livres  de  limple  eau-de-vie  extraite 
de  20  livres  d'excellent  vin  rouge  de 

*  Le  Geaiévre  &  l'Angélique  avec  lâ 
fauge,  font  les  trois  fimples  les  plus  faltl'» 
t.aire$  du  climat  de  f  rance* 
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Bourgogne  ,  auffi  après  i'Hyver, 
afîiK^u'il  foit  plus  mûr;  adaptez  fur 
lacucurbiteun  très-grand  vaifTeau  de 
rencontre  ;  luttez-le  en  forte  qu'on 
y  puifle  faire  de  petites  ouvertures 
avec  une  épingle,  afin  de  laifTer  éva- 
porer les  efprits  quipoiîrroit:'nî  caffer 
les  vaiiTeaux  :  mettez  la  cucurbite 
pendant  quarante  jours  dans  du  fu- 
mier de  cheval  ;  ce  tems  pafTé  ,  lut- 
tez parfaitement  la  cucurbite ,  Se 
mettez  étions  un  chapiteau  a  bec  ex- 
a(fl:ement  lutté ,  en  la  place  du  vaiC 
fèau  de  rencontre  que  vous  aurez 
ôté  :  faites  diftiller  à  feu  gradue  juf- 
qu'au  dernier  degré  de  ficcité  parfai- 
te, fans  torrefadiion  ni  uftion,  toutes 
les  fubftances ,  qui  voudront  paffer, 
.dans  un  grand  ballon  bien  lutte  au  bas 
du  chapiteau,'  enfuite  vous  féparerez 
par  la  rectification  félon  l'art ,  Tcf- 
prit,  le  flegme  &•  l'huile  que  vous 
garderez  à  part  ^  remettez  le  flegme 
fur  le  cAput  monuum  en  nouvelle  du 
geftion  pendîint  i  o  jours  ^  puis  Y,cr« 


qui  ont  vécu  plufieurs  sUcles.  23  3 
fez  toute  la  liqueur  par  inclination 
dans  une  autre  cucurbite  pour  avoir 
le  Tel  ;  réitérez  l'opération  jufqu'à  ce 
que  le  cafut  monuum  ne  vous  donne 
plus  de  Tel ,  Se  foit  devenu  inutile  z 
jettez  le  ca^ut  mojtuum  comme  un 
(impie  excrément ,  Se  gardez  le  fleg- 
me pour  l'érvir  de  véhicule  ;  remettez 
l'efprit ,  l'huile  &  le  Tel  en  digeflion 
circuler  pendant  quarante  autres 
jours. 

Alors  vous  aurez  une  effence  fou* 
veraine  ,  capable  de  fi  bien  fortifier 
la  nature,  qu'elle  rétablira  les  corps 
des  vieillards  les  plus  épuifez*  &ra* 
nimera  C\  promptement  lesefprits, 
qu'elle  rappellera  de  l'agonie, 

La  dofc  dans  les  extremitez  fera 
depuis  zo  jufqu'à  30,  40,  50  & 
60  gouttes  dans  une  cuillerée  de  fon 
propre  flegme ,  ou  dans  un  véhicule 
propre  à  la  maladie  ,  ayant  égard  à 
Và^Q  >  au  tempérament  &  à  l'état  du 
malade;  Se  l'on  continuera  foir  8c 
matin  dans  un  bouillon  convenable 
jurqu'à  convalefcence. 
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Oii  prendra  la  même  dole  dans- 
un  bouillon  ordinaire  pendant  qaîn.* 
ze  jours  les  matins  à  jeun ,  trois  à 
quatre  fois  l'année ,  lorfqu'on  ufera 
de  cette  eflence  comme  préfervatif. 
Les  animaux  ,  ks  végétaux  Scies 
minéraux  ne  renferment  pas  feuîs  éts 
remèdes  excellens  comme  Paracelfe 
l'âflùroit  de  ces  derniers ,  que  la  feule 
vertu  du  plomb  guérilToit  200  efpé- 
ces  de  maladies ,  prétendant  qu'â,u- 
cune  chofe  n^agilToit  (1  puiflamment 
fur  l'humide  radical ,  que  le  premier 
être  du  cuivre  ,  &  qu'il  n'y  avoit 
rien  de  fi  doux  &  de  ii  propre  au  fou^ 
îagement  de  la  vie ,  que  le  fouphre 
de  vitriol,  parce  qu'il  reprcfenteîe 
fouphre  des  Philofophes:  mais  la  na- 
ture par  un  effet  des  grâces  de  la  Pro- 
vidence Divine ,  a  encore  mis  juique 
dans  les  pierres  de  fecrettes  vertus 
qui  font  admirables. 

Telle  cft  la  pierre  de  Butler  dont 
Vanheîmont  a  fait  un  Traité,  elle  cft 
l'un  des  plus  furprenans  de  tous  les 


qui  ont  vécu  flufieurs  Siédes*  23  f 
remèdes,  la  touchant  du  bout  de  la 
langue  ,  elle  guérit  des  maladies  tou- 
tes différentes ,  &  que  l'on  croiroit 
incurables  ,•  les  migraines  inveterceSs 
les  érefipelles  anciennes,  les  gout* 
tes  les  plus  aiguës ,  les  fièvres  hs  plus 
opiniâtres  ,  les  gens  incommodez 
de  trop  de  graifTe  ,  &  jufqu'aux  poî- 
fons ,  tout  cède  à  Ton  merveilleux 
effet.  La  Sainte  Ecriture  rapporte 
qu'il  y  a  de  grandes  vertus  dans  les, 
pierres;  &  fur  tout  dans  les  précieu^ 
fes  ;  ces  vertus ,  ainfî  que  leurs  cou- 
leurs ,  procèdent  des  minéraux  qui 
affedent  de  leurs  qualitez  l'eau  fimW 
pie  Se  épurée  qui  fe  coagule  à  la  for-, 
tie  des  mines  par  un  Tel  fpécifiquequ! 
la  réduit  enfuite  en  criflal.  Le  Ru*." 
bit,  l'Efcarboucle  ,  &  le  Grenat 
prennent  leur  couleur  de  feu  du 
fpuphre  de  l'or  ;  le  Saphir  tire  Ton 
bleu  célefte  de  l'argent ,  l'Emeraude 
doit  Ton  verd  pourpré  au  cuivre  5 
Se  la  Topaze  ,  qui  eft  jaune ,  tient 
fa  teinture  du  fer«    Quelques  mer*^ 


23  6"  hijiom  des  Ptrfinnes 
veilleufes  que  foient  ces  pierres, 
quand  elles  font  employées  dans  la 
Médecine,  elles  n'aprocheront  ja- 
mais de  celle  de  Butler  5  c'ctoit  un 
Hîbernois  qui  fut  eftimé  de  Jaques  I. 
Roi  d'Angleterre.  Vanhelmond  a  Ci 
prccifément  décrit  la  compolîtion  de 
ce  remède  fouverain ,  que  les  Cu- 
rieux de  foD  art  n'ont  qu'à  «*y  adref- 
fêr  pour  en  rendre  les  opérations 
furnaturclles  plus  affurées. 

Il  en  eft  de  même  de  la  pierre  de 
feu  ,  dont  Ba(ile  Valentîn  a  donné 
îa  préparation  au  Commentaire  de 
fon  char  de  triomphe  de  l'antimoi- 
ne ,  que  l'on  pourra  confulter. 

Défunt  M.  l'AbbéiloufTeau  ayant 
en  feigne  la  pratique  de  leffence  de 
Vipères  ,  compofée  de  ce  reptile 
medecinal  mêlé  avec  les  principales 
parties  du  Cerf  le  plus  parfait  des. 
animaux ,  auxquelles  on  ajoute  le 
fel  fupcrflu ,  &  le  fouphre  de  l'hom- 
me ,  le  tout  uni  à  la  pierre  du  vraî 
Bezoiiard  qui  fe  tire  (  dans  le  Cana- 


qui  ont  'veca  plu/îeUfs  Siècles,  23  7 
lîor ,  dans  le  Malabar  y  en  Afie  )  de 
l'animal  nomme  Pazan ,  à  la  diffé- 
rence de  celui  de  Perfe ,  d'Allema- 
gne, du  Pérou,  &  du  Chimique: 
on  renvoyé  les  ledleurs  au  Livre , 
qui  en  démontre  les  merveilles. 

On  y  apprendra  Ton  ufage  ,    Se 
que  fa  dofe  n  eft  que  de  cinq  à  fix 
gouttes  dans  nn  véhicule  convenable 
à  la  perfonne  qui  en  ufcra  contre  les 
maux  préfens  ou  contre  les  futurs. 
On  y  connoîtra  en  même  tems 
que  cette  effcnce  fera  parfaite  feloni 
l'art  (î  elle  n*a  point  d  odcur  fâche u* 
fe  ,  puante  ou  cadavercufe ,  mai  au 
contraire  agréable   &   balfamique  : 
alors  on  pourra  fe  fiacter  d'avoir  un 
un  remède  doux  y  facile ,  &  d'une 
efficacité  prompte  Se  certaine  pour 
rétablir  les  corps  ufez  ,  purifier  le 
fang  ,  y  fubftîtuer  des  efprits ,   rani- 
mer ceux  qui  tombent  dans  l'épuife- 
mt  nt ,  &  enfin  d'une  qualité  f\  uni- 
ver  fel  le  ,   que  l'on  en  pourroit  at- 
îendre  ce  rajeuniflcmçnt  inefperé. 


^3^  Hifimfe  des  Veif&nnes 
qui  nous  procureroit  cette  bienheu- 
reufe  immortalité  ,  pour  laquelle 
Thomme  avoît  été  créé  :  c'eft  elle 
qui  fiiit  encore  aujourd'hui  l'objet 
de  tous  nos  vœux ,  &  celui  de  nos 
plus  ardens  défirs ,  avec  le  fujet  de 
oe  volume. 

FIN. 
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